
 

 

  

ped Cae

Fid'Abonnement: ë | ADRESSE: ||
CANADA -- $2.00 ë 458,rue BONAVENTURE
ETATS-UNIS - 53.00 e o Los Trois-Rivières, ,Ç

paraît le Mardi et le Jeudi fe, | vet 60 Coster 170
phi & i

 

 

 

 

 

 

 

 

ième ANNEE —No 37

RSre ——

LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 18 OCTOBRE 193!

3

DEUX SOUS LE NUMER
    

 

+ C
r
e
a
g

 

 

 

 

==
“ Koes 3

. . ° UE

LE

LEE VE UE (ES UG(UE QUE QE (LEE UE(IE DIE (UE ME (Le(EE MEUT LEEWE ME ]
|

Production insuffisante enrRRIUne collection iii .
gs AMIGALE DE ar Huvi > S E ll M (l t> | i trifluvienne X on EXCellence gr Qutler
@ L'ECOLE NORMALE DES TROIS-RIVIERES @ ,® x

Le “Bulletin * organe des agriculteurs, attire souvent l’utlention ik i Les ouvrages trifluviens n’en- y all Précieux-Sangde nos cultivateurs sur la nécessité de produire en plus grande quantité, de combrent pus les bibliothèques! |X
préférence un produit dé première qualité. Le produit

de première qualité s'impose si nous voulonsrefaire la bonne réputat ion

du producteur agricole du Québec. On sait du reste que l'actuel mi-
pistre de l'agriculture provincial insiste auprès de nos cultivateurs pour

of de donner de

x

ue ceux-ci surveillent leur production. et ne tolere jamais un produit Colette Létourneau, 998, rue St-Maurice, ‘I'rois-Rivieres, fouiller dans les journaux, revues relhhieuses du Précieux-Sang. Les RR. Soeurs Sainte-

médiocre destiné au commerce. LitedeDO. marchandise, mêlée Déjà un grand nombre d'anciennes ontsrépondu à | volumes qui traitent acciden- Thérèse de l'Enfant-Jésus, née Adélaïde Spénard, et
jaresseusement à une Cel Le, quantité de bonne, suffit à compromet- l'appel et seront présentes à In première réunion fixée É tellement de notre intéressante]JX du Saint-Coeurde Marie, née Simonne Gélinas, toutes

tre la réputation de nos produits à l'étranger. | ne cuisse de fromage au 11 novembre 1932. ie région. deux des ‘Trois-Rivières, ont prononcé leurs voeux perpé-

mal fait, une caisse de mau tis beurrepeut nous fermer les portes de Ug Ge ln y a là une lac tuels.

exportation, On ne peut done jamais trop insister sur le nécessité MÉQE NEUEVUE UEVENUENE AE UES ILEMEUEIEIE JLEELEEVEEUEE : ne lacune assez grave, ; i $ par M. l'abbé :C
l'exportation } J } ALELELU(ESIEIL(LEEIUESLILILMEMEEWEMEEVEE | yo lacune qui explique le peulX Le sermon fut donné par M. l'abbé Jules Gélinas,

de faire la sélection de nos produits. et de ne jamais laisser passer un
article inférieur.

Quant à l'insuflisance de nos produits de lu ferme, il est curieux nous ne comptons pas beaucoup X  ubhés Donat Grimard et Jules Bettez.

que ce phénomène existe, et existe depuis nombre d'années. Defait, Les Arrachages . aux yeux du public canadien _ Parmi les membres du clergé qui assistaient à la

le ministre Perron, dès son arrivée au département de | agriculture al Emissions de l'école sociale [ef encore moins curopéen 1 cérémonie, on remarquaiît: M. l'abbé Rosaire Gélinas,
uébee, constuta après une enquête sommaire, que nos cultivateurs Plus vite que ça, les enfants populaire. | "1x du Séminaire, M. l'abbé Donat Fréchette, curé de ln

du Québec neproduisaient pas assez pour alimenter notre propre mar- crie le maître. , ’ _ À qui la faute ? Est-ce aux |A Cathédrale, M, l'abbé A. Lemire, de Ste-Cécile, M.

ché de la province. Le lait, la crème, les veufs, la plus grande quantité

de viande de boucherie nécessaire au marché de Montréal, arrivaient

de l'Ontario et des provinces de l'Ouest. Notre approvisionnement de

beurre était si insuffisant que nous devions en faire venir chaque année
pour des millions de livres de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande.

Après un appel retentissant de feu le ministre Perron, notre agri-

culture a semblé durant un certain temps entreprendre de reconquérir

Le Comité d'organisa tic

reçu d'Invitation, de bien
adresse dès maintenant à
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Nl faut nous rendre
à cent poches avant qu'il fasse soir.

C’est un crépuscule de bise,
méchante avec un soleil pale, mas-
qué de nuagesà l’horizon des feuii-
lages lointains.

Il a fait froid toute la journée.
Sous la clarté bléme de ce jour en
déroute, le paysage automnal se

toutes les anciennes élèves qui n'auraieut pas encore
m de l'Amicale désire informerts

vouloir faire parvenir leur
la trésorière, Muadenroiselle
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L'Heure Catholique

AT. lisdtas Minville, professeur
à l'Ecole des Hautes l'tudes com-
merciules, continuer celle
marine sit série de enuseties sur la
Répartition des richesses d'a-
près l'eneyelique Quadragesimo
Anno, Ces Callseries, organisées
pur l'École Hociale Populaire où

ne

Et pour cause ! Quelqu'un qui
cherche des renseignements sur
la vie trifluvienne passée, et mé-
me actuelle, est obligée d'aller

de place que nous tenons dans
l'opinion publique. 1 faut bien
en effet nous rendre à l'évidence:

étrangers à mettre notre région
en valeur? Si nous n'avons pas
nous-mêmes assez d'esprit pu-
blic pour nous intéresser aux
gens et aux choses qui nous tien-
nent de si près, comment pou-
vons-nous espérer que les obser-
vateurs du dehors soient moins

RK

Samedi dernier, Son Excellence Mgr Cloutier a
présidé ta cérémonie de profession perpétuelle de deux

 
du Séminaire, frère de la Révérende Soeur du Saint-
Coeur de Marie.

Son Excellence était accompagnée de MM. les

l’abbé 1.-P. Normand, chancelier de l’évêché, M. l’abbé
J.-G. Turcotte, du Sénunaire et M. l'abbé J.-L. Beau-
mier.
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notre propre marché. Il faut croire que cette tentative degarder pour|resserre, se rzferme, étouffant lien lous les mereredis soirs à indifférents que nous
ya , 2. » . pe . + -

elle tout le bénéfice qu’est prét a donner le consommateurde notre pro- toute vie humaine qu'il cache en Gh. 80, un poste CKAC, Elles Un effort est tenté actuellement
vince pour les produits de la ferme n'u pus été continuée. En effet, ses replis. durent un quart d'heure. pour créer un noyau de littérature —
Jes journaux nous informaient que notre preduction de beurre de ferme
ast en déficit encore cette année, et que nous devrons importer du beurre

de la Nouvelle-Zélande pour au moins quelque cing millions de livres,

Cette insousiance d’approvisionner notre propre marché de ses

produits, étonne de la part de nos agriculteurs qui se plaignent que
les temps sont. durs, et que ln terre rapporte peu. Il semble pourtant

que notre population, qui doit manger pour vivre, serait heureuse de
payer à notre propre cultivateurle prix qu elle paie au cultivateur de
l'étranger pour un produit que les nôtres refusent où négligent d'offrir

à la consommation.

Dans sa dernière édition, le Bulletin“ déplore le fait que l’éleva-
ge des pores et des veaux de qualité est tellement négligé de la part
de nos cultivateurs, gue nous devons faire venir des provinces voisines

une grande quantité de cette viande de boucherie pour répondre à nos
besoins de consommation. De plus, si nos cultivateurs produisent
moins, ils persistent à ne s'intéresser qu’à un produit inférieur.

Notre confrère regrette cette attitude et dit... “On reconnaît
la valeur des cultivateurs d'un pays par la qualité des produits qu'ils
savent préparer. Il est vraiment humiliant de montrer ainsi notre
infériorité, Mais nous croyons qu'il faut qu’il en soit ainsi pour que nous
prenions les moyens d'améliorer notre production, au moins au niveau
de-celle des cuitivateurs des autres provinces”.

Ces paroles semblent dures. Voyons toutefois sur quelles remar-
ques elles s appuient. L'ouest trouve profit dans | élevage des porcs,

Au centre de ia plaine morne,
s’élale, en pièce quadrangulaire,
le vaste champ de patates... Reins
cassés, croupes monstrueuses, é-
mergeant du sol. Entassement
de sacs. Attelage grinçant. Cris
d’impatience, jurons gras. L’après-
midi fut énervant. Et dans cette
hâtive tombée du crépuscule, une
pesante activité a ime le décor aux
tons btafards.

-0-0-0-
Plus vite encore, crie à nou-

veau le fermier. Un coup d'e cœur

Le vent qui tonitrue, au ras du
sol hérissé de bois de papates,
emporte le commandement guttu-
ral aux oreilles des jeunes tâche-
rons, qu'on engage sur la ferme
pour te temps des arrachages.

Avance donc, Cendrée et toi,
Nelly.

La même voix impérieuse ré-
sonne dans le sabbat du vent.
Un léger coup de fouet cingle la
croupe fumante des deux juments.
A grand effort, fourbues qu’elles

el la journée est finie. |

  

EN LISANT
Lecteur Noct.

Cours de Religion en forme
de petits prones.

ABBE DUPLESSIS

Pierre Téqui, éditeur.

Lettre de S. Em. le Cardinal
VERDIER. Archevêque de
Paris. à l’auteur du Cours
de Religion, en forme de
petits Prones (1)

Arehevéché de Paris,
-Paris.—le--22 nvril 1982,

ke Chanoine,
de viens de par-

Cher Monsieur

trifluvienne. un effort modeste
il est vrai, mais un effort qui pour-
ra prendre de belles proportions
si on veul bien l’encourager.

A qui incombe le devoir facile
d'appuyer ce mouvement? A
tous ceux d'abord qui, par leur
culture et leur position sociale,
exercent autour d’eux une influen-
ce réelle: avocats, médecins, no-
taires, chefs d'industrie ou de
commerce, instituteurs el éduca-
teurs, etc.

À tous les chefs de famille aussi!
Le respect et l’amour des ancè-
tres, le développement de l'es-
prit civique et du sens social,
forment les éléments de t’éduca-
tion enfantine les plus nécessai-
res après la religion. Cette for-
mation essentielle doit s’alimen-
ter dans l’histoire, dans la litté-
rature, dans l'étude intelligente
du milieu où l’on vit.

Sont-ils nombreux ceux qui
peuvent se vanter d’avoir dans

CHEZ LES CHÉVALIERS DE COLOMB

Les membres de la famille cotomæienne de notre ville ont. célébré,
dimanche, pur des lêles grandioses, l'anniversaire de leur patron,
Cette journée s'ouveil par une messe à la cathédrale où assistnieni
les membres de ba grande société et ru cours de luquelle 8. E. Mgr Com-
tois prononele sermon de circonstance, Daus l'après-miai, sous la
présidence de M. A. Lrovencher, député de distriel, s’assemblèrert
les dignitaires des conseils des villes environnantes. Les fêtes se Ler-
minèrent par une soirée intime de famille colombienne, présidée par.
M. le Di Augnsle Massicolte, grand chevalier el Mme Massicolte,
M. C.-A. Bertrand. député d'état l'hôte d'honneur et le conférencier
invité à celle réunion, M. Massicolle soutiiler la bienvenue à la nom-
breuse assistanme -. eUfit la présentation du conférencier. M. Bertrand
démoutea la beauté et l'effiencité de l'oeuvre accomplie par les Chevn-
liers de Colomb, Apres avoir comaineu les épouses e( les finncées
du cavaclère inoffensif des réunions du conseil, il énonen les quatre
principes sure lesquels reposent la gentilhommerie entholigne des Che-
valiers de Colomb- l'unité, la fraternité. la charité et le patriotisme.
Un programme artistique ob masical rehansseil encore l'éclat de cette
soirée. L'orcliestre des Compagnons de Notre-Dame rendit l’éffet
de belles symphonies. Des artistes comme Mme Verlefenille, Mme
Adjutor Deschesne (le Dr Therrien du Conseil de’ Shawinigan se -
firent également entendre. Des acteurs loenux inlerprélèrent avpe
maitrise, une fantaisie en trois tableaux du Frère Marie-Victorin, inti-
tulés “Peuple sans histone..” M. le grand chevalier remercia avec
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alors que la province de Québec n'a pas produit deux pour cent de la | sont par trois jours d’un même la-|courir vos “Petits Pranes™ cl |leur bibliothéque une section tri- chal ur ju ti Mar { et el des In hes d honnem d'avoir réponciu
production totale durant les huit derniers mois. En huit mois, cing|beur ardu, les bêtes avancent lour-|Jt VEUY sans retard vous dire|fluvienne ? Nous vous en of-|Lapp: cotomcnen, cul ausst un bou mol pour les artistes qui s ê-

provinces canadiennes ont mis sur les marchés 2,171,541 porcs, alors
que Québec n’en a produit que 43,804. Et le “Bulletin” se demande
comment cela peut se faire, puisque nous produisons 27 pour cent du
beurre et du fromage du pays, et que l'élevage des porcs se fait en partie
des sous-produits du beurre et du fromage....

Il est reconnu que le porc à bacon est encore celui qui rapporte

dement, jarrels arqués, muscles
saillants. On entend le bruit
sourd des sabots, s’abattant sur
le sol.

Péniblement, l’attelage s'éloi-
gne. Derrière lui la roue dentée
de l’arracheuse tourne dans l’air,

mes félicitations,
Heureuse idée d'ahord que celle

d'un cours de religion donné sous
forme d'un petit prône ! “l'rois
pelites pages claires, substantielles
sur chacune des vérités à croire,
sur chacun des devoirs à pratiquer,

 

frons les premiers éléments, un
noyau initial encore infime, mais
qui ne demande qu’à grandir.
La matière trifluvienne ne manque
pas; les ouvriers prêts à l’exploi-
ler pour le profit du public ne font
pas défaut non plus.

tuienl chargés du programme,
AT

0-0-0-0

CONCERT!" A STE-ANGELE

La chorale de la cathédrale de nolre ville, sous ladirection de l’atbhé
. . . . ov : = > . sur hae N Niere . s A “ns, > 2 san » | 2. .

le micux. La province d’Ontario tient compte de cefait et donne du [fouille la glèbe ‘‘meuble’ ef, et sur cha un tes | e rent Les “pages trifluviennes’’ ont 1-6. Turcocle, donnera un concert sacré dans l’église de Ste-Angèle

pore à bacon de première qualité. Le marché demande done du porc soulevant des tiges mortes, dé-|à Tecevoir: « est anlant de lee- de Laval jeudi prochain, le 20 vetobre, à 8 heures du soir.

à bacon. Or, tandis qu'Ontario produisait en septembre dernier 88
pour cent de toute la production du bacon, Québec n’en produisait que
db pour cent. Onsait aussi que nos cultivateurs sont tellement indiffé-
rents au sujet du profit à réaliser de ve côté du porc à bacon, ou du porc
en général que, alors qu'en Ontario il y à au moins quatre pores par
ferme, il n'y a dans Québec qu'un pore par quatre fermes. Et
ceci explique encore que si durant août, les cultivateurs d'Ontario ont
pu vendre 103,897 porcs, nos cultivateurs du Québec n’en ont vendus
propre marché dans la province rapporte plus aux cultivatewrs de
"Ontario et des provinces de I'Ouest, qu'a nos gens du Québec. (est
Pourtantles nôtres qui devraientles premierstirer bénéfice de l'avantage
qu'ils ont de vendre sur place tous leurs produits de la ferme. 11 est
étrange qu'il n'en soit pas ainsi.

Nous savons pourtant que nos cultivateurs sont les premiers a re-
connaître qu’ils sont en un pressant besoin d'argent. Nous savons aussi
que les produits vendus par les cultivateurs d'Ontario dans le Québec,
seraient pareillement achetés de nos consommateurs du Québec s'ils

tépondaient à toutes les exigences de la consommation. Et en plus,

couvrent à nu les lerreuses pata-
tes blanches.
Courbés en deux, trainant les

genoux dans le sol frais remué,
les engagés aux mains rougies ra-
massent ditigemment les pommes
de terre éparses autour d’eux.

Ils sont vêtus d’étoffes rudes et
de lainages. Leurs visages halés
par la bise se lèvent parfois. Les
yeux épient le maitre qui, sur le
siège de sa ‘‘mécanique’’, com-
mande toujours ses bêtes.
Quand le regard du fermier est

sur elles, les mains rabougries re-
doublent d'activité. Les patates
tombent plus drues dans les seaux
de bois et les seaux sont vidés plus

rapidement dans les sacs. Mais

tures instruclives, albrayanias, i
In portée de tous.
Ce procédé est excellent. I

répond si bien aux nécessités de
l'heure présente, Dans notre vie
si ngitée, si dispersée, on recule
devant une longue leelure, ou,
si on s'y adonne, avec quêlle peine
on arrête le mouvement de l'es-
prit! Mais on va d'instinel aux
pages courtes, alertes, pleines de
lumière.

de hénis de lout coeur el votre
initiative si opportune, el sa réa-
fisation mavistrale,
Ces pures feront du bien, C'est

je le suis, he plus cher de vos désirs.
Veuillez croire, cher Monsieur

le Chanoine. à mon plus affee-

été lancées, il y a trois mois à
peine,. Cinq fascicules ont déjà
été publiés, et deux autres’ sont
à l'impression. C’est dire que
les organisateurs ne manquent
pas d’entrain! Ils ont de la ma-
tière pour d’autres brochures.
et ils ne demandent qu’à contli-
nuer !

Les “‘pages ‘trifluviennes”’ sont
consacrées exclusivement à l'his-
toire trifluvienne. Elles sont pu-
bliées en brochures grand format,
sur beau papier, dans une toilette
typographique soignée. Ces bro-
chures seront conlinuées dans le
même formal et le même texte,
de façon à pouvoir être reliées
en groupes de 3 ou 4 à la fois.
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LA PRESSE HEBDOMADAIRE EN CONVENTION

Les éditeurs des journaux hebdomadaires de langue francaise de
ln province de Quélice se réuniront samedi eL dimanche prochains,
lex 22 el 38 octobre, Près de 40 jonrnauÉ. représentant une circulation:
d'au-delà de 150,000 ont déjà donné leur adhésion au mouvement qui
veut les former en assoeintion. Les journaux hebdomadaires sont
une force. Des questions importantes seronl disculées. :

La convention gronpers des journalistes de marque, semmé-MM.
Louis Francoeur, du Journal Québec, Harry Bernard, du Courrier
de St-Tlyeeinthe, gagnant du prix David pour 1982, Georges Masson,
du Progrès du Golfe, P.-1E. Rioux de la Farole, Drummondville. E-
douard Haïns, de lu Revue de Granby, Elgéar Dallaire, de I'Beho du’
St-Mautice, Camille Duguay. de La Voix des Bois-Franes, -Albert--
Gervais, de l'Etoile du Nord, ete, ele., ainsi que des imprimeurs de.
grande renommée, comme Alfred Frenetle, de Thetford Mines: = ~~

nous savons quel'argent qui payeles produits des fermes en dehors du dès que le regard gênant a passé, |! veux dévouement en NotreSei- 2020 -1-0-0-

dansie serait de l'argent qui fruit à nos propres gens, et demeurerait-|les gamins de quinze ans et les «Meur, lesdoDendent que 5“sous, n D'OR SACERDOTALEans ‘ovine i 2 ‘éti : : ; RS ACE TALE 4dans la province. . gamines se lèvent, s’étirent les| _Jean, Cardinal Verdier, un prix plus que raisonnable! NOCES SACERDOTALES C4 ?

1 Il est évident queles prix des produits de la ferme sont à la baisse.
Mais à un prix moins avantageux, ils se vendent tout de même. En

Plus grande quantité, même à un prix bas, leur vente, monopolhsée
Par nos gens, finirait par accuser un profit appréciable. Ft d'ailleurs,
Nousne concevonspas dansQuébecune agricultureorganisée qui ne peut
pas réussir à approvisionner des produits de la terre toute la population

de notre provinee. Ce marché est pourtant si considérable qu'il tente
es cultivateurs d’ailleurs, et que ceux-ci y trouventleurprofit alors que

on nombre des nôtres se découragent de ne pouvoir vivre surleurterre.

. ‘Nous croyons que dans un temps où vivre devient un problème;

OÙ se loger, soi et les siens, et mangerses Lrois repas par jour devientla
question de l’heure,il est à propos des'intéresser à cette situation faite
notre agriculteur du Québec. Si réellement nos cultivateurs sont

Mal secondés, mal dirigés, il reste au gouvernement de remédier sans

Tetard à cet état de choses. Le départementde l'Agriculture est puis-
Samment organiséetil cst en mesure de faire beaucoup debien. Espé-

rons qu'il ne faillira pas À la tâche et dirigera nos agriculteurs du Qué-
Vers une production intense, capable, à tout le moins, de répondre

aux besoins de consommation denotre propre marché.

La crise que nous subissons actuellement, la dépression, finira par
ester, C’est du reste une contraction de richesse qui arrive À peu près
dous les sept ans, avec plus ou moins d'intensité. Le Canada eut déjà

muscles et se tiraillent. Des ma-

ins visent d'un bras sûr les pieux

de la clôture. Les projectiles

sifflent. C'est une détente; car

enfin les jeunes sont fatigués de
cette besogne harassante.
Le vent siffle toujours. Une

âcre odeur de végétation pourrie

sort des terreaux. Parfois des

grains de pluie glacée brûlent les

visages. Le soir abolit les restes

de couleur dont s’ornait le paya-

sage. Le feuillage aux teintes

lumineuses qui bordure l'extrêé-

mité du champ s’éleint gradueile-
ment. Les taureaux meuglen! au

loin et les troupeaux, poussés par

des chiens irrascibles, rentrent
aux élables.

-0-0-0-
La même voix a résonné.
- -Bravo, les enfants, levons le

camp. C'est assez peiné pour
aujourd'hui!

Archevéque de Paris.

Caline demande à une voisine.
—Est-ce que volre bébé mar-

che?
—Mais oui, depuis trois mois...
-- -Pristi, il doit étre toin!

-0-0-0-
PAS PRESSE

Mendiant. Ne pourriez-vous
me donner un vieux paletot de
Monsieur, ma bonne dame?
Madame. Mon mari n’en a

qu’un et je suis justement occupée
à le nettoyer. .
Mendiant.—Je ne suis pas pres-

sé, Madame, et je pourrais atten-
dre qu’il scit tout à fait propre.

Sommaire §

 

M. Omer Héroux faisait remar-
quer ‘‘qu’a ce tarif, personne,
sauf le lecteur, n’en tirera grand
bénéfice !’”’ Les brochures sont
éditées à un tirage fort restreint:
les organisateurs sont prêts à
mettre bien des heures de travail...
mais ils n’ont pas de gros capitaux
à engager!

M. Omer Héroux écrivait, le
15 octobre, que ‘‘du train où vont
les choses, la collection des ““pa-
ges trifluviennes’ sera vite pré-
cieuse’’. Ceci est' un averlisse-
ment à ceux qui veuient avoir
la collection complète. Il reste
à peine cent exemplaires du no 1
de la série A, Bribes d'Histoire,
d’Armour Landry, et le Mémorial
trifluvien, du Dr L.-G. Godin est
presque épuisé!

Nous vous suggérons de con-

À l’ocension du Jubilé d’or sacerdotal, de M. le Chan. Denis Belle-
mure, de grandes fêles lui sont préparées par le Cercle Bellemare-:de
P'ACAC.. les 19 el 20 octobre, à St-François-Xavier de Brompton;

Mercredi soir. à lu Salle paroissiale, grande soirée dramatique
musienle* “Les Piastres Rouges”. ‘ st.
Le lendemain, jendi- Messe solennelle par le Jubilaire.

par M, l’abhé Osear Morin, enfant de In paroisse.
quel, le midi. . : PS

Le soir. Salul solennel du Trés Saint Sacrement: concert’ de faiis
fare: feux d’arlifice. = 000 #

Né à Yamachiche, le 20 décembre 1857, de Antoine'Bellemareet
de Marguerite Desaulniers, l’une des plus helles familles de“Jendroit:
Ordonné prêtre, le 17 décembre 1882, il fut vicaire à Wotton; Coati

el 2

Sernign
Il y aura un'ban=

{

cook: curé a Chesham, de 1887 it 1898; i St-Francois-Xavier deBromp-
ton depuis 1898, 8S. I, Mgr Paul LaRocque le nomma chanoive titi:
lnire du Chapitre de la Cathédrale, le 26 juillet 1926. ‘Acause’ detla
morl de l’Evêque, l’intronisation n’eut lieu que le 29 -septembre 1927.‘

Nos félicitations. : LOLee
- -0 Co

Sy

L'ESPAGNE CONFTSQUE LES BIENS DE L'EGLISE-
' aR

La séparation de PEglise et de 1’étal,est consacrée en Espagne phr
Ses longues périodes de dépressi : nt de 1867 à 1870 ; de 3 t te- sulter la liste de ‘‘Trifluviana’’ mnt . PRES
i: s pé pression, notamment de 1 : ; Les derniers seaux sont preste . s la main-mise du gouvernement sur tous les | + L’en-

ABT241878 ; de 1921 à 1922,et finalement de 1929 à ce jour. Notre ment vidés, les sacs sont bouclés qui parait en page 8 el nous vous 5 viens de l’Eglise: Ler

ÿs s’est toujours relevé de ces épreuves caril jouit d’une organisation et ie groupe d'engagés s’enlève e —_— conseillons de ne pas remettre
seignement même esL contrôlé par l’état. . be

Un projet de loi qui obligera l’l£glise entholiqueen Espagne àren-
Puissante, d’ “on saine et d’ réserve de richesses com- ; uve. Des gosiers à demain l'envoi de votre com- sl se x ; OLA PE EE
Parable 4 in population saine et d'une réserve de dans une,joieneu e.Di g Page 3 -— Développement in- mande ! dre à 1 lita toutes ses cathédrales, toules ses églises et ses ‘térfes.en
FORME € e autre dans le monde. ‘ lancen es nofes gates. dustriel de Ia Vallée du S.- vertu des elnuses de ln nouvelle conslitution se rapportantà la‘religion

: C’est la libération des muscles. Mauri ar Benoit Brouil- Le Tisserand. u été formellement inserit vendredi, et 1'on -prévoit «que l’Assemblée
> Les mauvais jours finiront donepar disparaître. I! faudra que tout A travers les orniéres lamées de jettedocteur en séogra hie nationrle, approuvera le projet de loi. RE

“Notre peuple agricole du. Québec soit prêt alors à assumerdans toute |flaques d’eau, dans le fumierdes| Lage 4.- Tribune. vd nrous — Ta loi projetée obli . , 0005
con 3 la sienne : celle de nourrir [feuilles mortes, les pas se hatent|)tête du Christ-Roi “Durons a loi projetée oblige lous les ordres religieux à s'enregistrer dans.=" AMmpleur la tâche magnifique qui est |
‘toute1 re provi, fruit d’un travail intelligentjet À population de notre province du
(FL qui deviendra enfin rémunérateur.

4. Joseph BARNARD 

 

n
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e

lourdement vers la maison où «’on
vient d’allumer la lampe.

KLEMAR Page 5.- Lettre de Paris.— 
A.-Léo Lymarie.

Documents historiques précieux. rajeunit d'année en annêe. —Et Jeanne, comment va-t-elle?
—-Elle vieillit de jour en jour et

les trois mois après son adoption. Les ordres religieuxdeyront-donnèr les noms de tous leurs dignitaires. en même tem sque sefä..dépo:
une liste des biens que chaque ordre possède. Tous. les Shiitea La,
souc confisqués au profit de l’Etat. Cd
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JET Est ad

“$TE-MONIQUE-
Imaposantes funérailles de M.
on Charles Milot.

A Ste-Monigue. de Nicolet.

{Mercredi le 3 nolL, déeddait

pusditernent d'une ungine de poi-

trine, M. Charles Milol, Agé de
@ ans et + mois. Uy ‘vénérable
ctogénaire, père d’une nombreuse

ardillée au nombre de dix-sept

durant sa longue carrière un {rè»

heau dévouement pour les oeuvres
aticicnaroissiples:- C'était ‘un,

taire. préfet, juge de paix. cons

qi
et de fromage, et marchand général
aussi un vaillant «défenseur et

Wilfrid

Laurier, ayant été candidat à

deux reprises. comme libéral, en
1900 VS MM. Georges

F.-4. Flymii.

adwirateur de feu Sir

1809 -
Ball et l’Honoruble
Tous ceux qui ont eu l'Evaplage
de le connaitre, et te l’estipner

- garderont dé lui le meilleur*5ou-
venir. ‘ J) emporté dans ha tombe
le ‘regrel de tous,
Son épouse l'avait précédé dans

là lombe huit ans le 4 nov-mbre
prochain.

* Ses funéruilles eurent lieu semed
le 6 août, au milieu d'un immense
concours’ de “parents el d'amis.
Toute la paroisse: de Ste-Monique
avait voulu rendre au défunt un
suprême témoignage d'estime ce
même Lemps témoigner à lu famille
éprouvée su profonde ct sincère
sympathie.
“Le service fut chanté par M.

l’ablié Antonio Milot, vicaire à ln
cathédrale-des Trois-Rivières. cou
sin du défunt. assisté de MM. les, Philippe ot Alber! Milet:
ahbés Antoine Denoncourt el Ca-| ;teA . .
mille Longval. comme dinere «©
sous-disere.

La collecte fut faite par MM
J.-B. Frovencher et Aimé Pierr
Beauchemin. Les porteurs hono-
faites: la croix, par M. J.-Bte
éauchentin (85 ans) emi

intime du cher défunt. MM. Amé-
dée Pinard, Joseph Allard. Zépli
Woiselair. J.-Ble Provencher, Her-

fierre [nuzière.ann * Danenu.

nfrnts vivants. Ce fut vraiment
En homme qui manifest tonjours

triateur du pont. de Vaquedue,
Telephone. fabriques de heurre

_ COURRI

  

 

La Chambre de Toilette

 

doit être l'objet de soius partieu-
tiers. ‘Que vous construisiez ou
que simplement vous aménagiez
votre nouvel chambre de toilette,
venez voir nos superbes échan-
tillons. Prix très modérés.

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges.

  

  

 

anachiche. Geinse Bervchemin,
A Montrénl. Soeur S.-Elphège de
l'Hôtel-Dieu. de Nicolet ses henux-
(rères. MM, L-W. Denis. de Nieco-
let. Joseoh Beauchemin, de Mont-
réal, Ihilippe Besuchemin, Lachu-

j| te; ses cousins NM. Joseph Lætux.
Moutréet. Céllstin Milot, Vana-
chiche, Pierre Blais, Léopold be-
my, 3-Rivières: ses geudre- MM.

AJ.-0. Montplaisir. Drimimondville.
ir H-Art. Fontaine. Montréal:
Ernest Bélanger, notaire, $te-Mo-
nique. Le Allard. =te-Monigue.
Joseph-P. Caron, Edmond Mescô-
teuux, Ste-Menigue: ses belles-
filles. Mmes Charles. Tormisdas.

Hercule. Irénée. Bruno.
ses ne-

wis el nières. M. el Mmes M.
. Dont Fontaine, Roméo Fon-

Maine . 3-Rivières: Camille Desre-
siers. 5.-Jérôme, Wilfrid Desrogiers.

-{Deuliste Elphège Fontaine. D.
* (Fontaine. M.V.. Dr Arthur Fon-

tuine. Montréal. Arthur Milol,
Albert Miloi. Joseph Ricard. 3-
Rivières. Charles, Joxeph. Oscar.
dosué Milot. Montréal. Napoléon
Milot. Lowell. Mass. Lucien Mi-
let. Woonsocket, M... Adolphe
Milot. Taunton. Mass. Omer.Bo-

 - TeeLor.

très

r

iTex porteurs réguliers” MM. ger Fontuine, Claire, Gisèle Desro-
Amédée Béliveau, Jamé  Vierre) Gol Montréal .Noé Milet, Omer
Bekuchemin, Wenceslas Pinard, Di-
dier Besuchelnin, Joseph Mathieu,
Ormier Girard -
La levée du corps fut fuile à lu

maison’ mortuaire, pur Mgr Onil
Milot, F:D., curé’ de Victoriaville.
consin du ‘défunt, assisté de M.

l'abbé Chs-Edouard 8.-Germain,
curé de la paroisse de Ste-Monique.

- —L'absoute fut chantée par Son
Ex. Mgr 5.-5.-H. Bruneault. Evè-
que de Nicolet, assisté de MM. Té-
Fesphore Giroux. Supérieur du Sè-
minaire des Trois-Rivières, et Ar-
sène Longval, ex-curé ‘de Sle-
Clatilde de Horton.
Des messes furent dites mux nu-

tels latéraux pur MM. les abhés
ErnestPoirier, vicaire. Ernest Mn-
rier, vicaire, à lu Baie du Febvre,
—Le cortège funèbre étuit sous In
"direction de MM. Frank Bou-
chard, entrepreneur de pompes fu-
nèbres Bouchard & Milot. Dram-
moridville,

- La ch

terMonique.
- Un choeur puissaut exéculs la
Thesse des -morts harmonisée de
Perreault - avec ‘ comme solisles-

C. Morvan, prêtre, J.-W.À .

Denis, Dr E.-H. Dion, Nap. Du
val, Joseph Houle, Heotor Benuche-|.
min. Touchait l’orgue, M. 1

: douard Châtillon, organiste à ln
“ Cathédrale de Nicolet.
Le défunt Igisse pour pleurer sa

. Berle ses enfants au nombre de 17°
Charles-Hormisdas, Hector, ,Her-

arbe

cule, répée, Bruno, Philippe, Al
bert.Lo

Fab

« MmesCésnire Fontaine. Montréal
Paul Milot, 8

, sieurs:
tar

F>Chatéau:De Blois

‘B_225/BlvdLavidlette
A CRRE

: Taüx réduits à ‘partir
du:18Septembre

   A } 38e,

  

   
    

 

per 07 4‘

;Nousoffrons des cham-

JB dos:péix: très réduits.

  

Ai . besoin, bre, >

“yes, bain etdouche. suites,
Helo

    

 

opule-étisit gous ln direction
e M, l'abbé Ggyzton Dubé, curé de

Ste-Angèle -de Laval: -ami intime
. € ancien vicuirede lu paroisse de

enzo, Alice, Anny, Aman-
; lola, Corinne, Flore. Ber-

tlie, Cécile, Françoise, ses socurs

:-Sévère; ses helles-
Mmes Hercule Milot. Ya-

 

      

 

   
   

  

tMilot, Maire, Yamachiche, Fd-
tpond real, lucien, Gustave et
Hercule Trahan. Yawachiche.

Dans le cortege on remarguadl «
Sou Honneur le juge Arthur Tra-
han, J.S. Denis. Protonotaire, 1).-
R. Dufresne, Notaire H.-W. Biron,
Willie Trudel. Maire de lu villede
Nicolet, le Maire de In prroisse. 2
Lambert, DC. A-D. Richard.
Alex. Houle, Joseph Houle, Ur
Lain Caron, Zecharie Lafond, Omer
Frovencher, Etmmauvel Rousseau,
avocat Grenier. C.-Doral Fone
taine. Arthur, Jules et Noé Milat,
d.-A. Savoie. M.F.P.. Roméo l'on-
taine. Dr. A. Descôleaux. Lucien
Dubois. MP. Alex. Gaudet, J.-A.
Gaodel, J.-A. Foucault, Ower Gi-
rend. Joseph Mathieu, Teuri Le-
hinne. ’Prefilé Teblune, FEvariste
Laframbeise, Antonius Fivard, A-
uuille Hélert. Nestor el Maurice
lrovencher. Gérald Begubien, J.-
R. Hébert. Henri THétert. Rosario
Roy. Georges Bouchard. Pierre
dutras. Ernest Froulx, Arthur Da-
neeu. Doral Therrien, Pieerd | a-
plante, 1. Laplante, Berthélemy
Laplante, Maurice et Laurette
Allard. Antonie Provendher, Léoni-
das’ Bergeron. Elphége Janelle, J.
Royce et un grand nombre d'au-
tres. ! ‘ '

Lie garde d'honneur précédail
«le chariot funébre,

Tes chefs A. Bellemare, Jos.
Moguin, James MeMahon, les
constables Wilfrid Duguay, Alph.
Lacasse, Amddée Deluge, Antone
Roy et Jas. Bourque.

<1 S.Exc. Mgr Bruncault assistait
uu Lrône, accompagné de MM. les
abbés Arsène Longval et Télespho-
we Giroux des Trois-Rivières. M.

:|l'abbé Geo.-EtL. Robergz dirigeu
les cérémonies.
læs prêtres présents: Mgr Lu-

have, supérieur du Séminaire de
Nicolet, Mgr Milot, curé de Vie-
toriaville, Mgr S.-Germain, Ecole
normale, Nicolet. M. le chanoine
Joseph Bourgeois, Séminaire de
Nitolet, M. le chanoine Georges
Mélançon,. curé de Drummond-
ville, MM. les abhbés Arthur Gi-
rard, dircelenr du Séminaire de
Nicolet, Henri Thibault. Armand
Foucenult. de l'évêché de Nicolet,
Henri Belcourt. curé de S.-Célestin
Gaston Muhé, curé de Sle-Augèle.
Cyrille Morsn. curé de La Visita-
tion, Antoine Mélançon, curé de
S.-Elphége, Auguste Besuchesne,
vicaire'à Victoriaville. Geo. Lau-
zière, vicaire à Victoriaville. J£r-
nest Poirier, vicnire à La Baie,
Lorenzo Dnhue, vicaire à Lu Bnic,
Emile Lauzière, professeur au Sé-
minaire, Georges Vinard, profes-
seurqu Séminaire, Edmond Rous-
seu, | vicaire-à - Drummondville,

lectorJoyalavicaire d'Drummond-
à ville, Ernest Marieu, vicaireà Ste-
R'Perpétue, Philippe Poulette, vi-
-
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cuire a S.-Célestin, Camille ong
val, vienire 3 Princeville, L-Bruno
Fréchette, viewire a Vietoriaville.
Télégranrnces: MM. Henri 1is-

seb, syndie. Robeet Poirier. no-
trire, Arllur Béliseau. Greffier de
la ville des 3-Rivières:d.-I8te l‘obi-
qui, l’Hor, Hector Luferté, Hon.
Jueques Buresu. Mon. Wilfrid Gu-
riépy. Fortunet Lord, Avocat, 3-
Rivières, W.-A. Moisan, maire de
Drrmonondville, Dr J.-A. Garon,
Doumnmondville. MM. Pierre, Léon
Lucien Pinard, Mme Vie Odilon
lerreault, M. et Mme André Thé-
berge, Mlle lemilienne Ouellette,
La Caisse Nationale Economigie.
Montréal, M. ef Mme Areadin
! Mercena. Quéhee, M. et M.
dis. Bertrand. St-Nvseinthe. M.
et Mme G.-2 Rohichon, tarire
de ln ville des ‘Frois-Rivières.
Jdeuu-Morie Bureau, Avocet. Ro-
dolphe Besalue, svoeat. J.-L. For-
tin. Trois-Rivières, M. Maurice
Bellefeuille, dépnté-shérif, Trois-
Riviepes Prédérice loude. Jos.

Marehilden, avocrl, Le Shérif
Mercier, Trois-Rivières, 4-1. Rous-
serai, ‘Urois-ltivières, Capt. tales
Vachon. A.-A. Villeneuve, notaire.
J.-A. Chevalier, Trois-Rivières.
Couronne et fleurs: MM. Gi-

rare & Godin el Cie. | rois-His iè-

res. les enfents du défünt Hor-
misdus, Hector - Tlercule. Trénée.
Bruno. Lhilippe, Albert ct Loreu-
su, Dr et Mure Geurges Bervehe-
win. Montrésl, MM. Adam el
Alphonse Baden, Victoriaville,
M. et Mwe Nolsire Ernest Beé-
longer. Ste-Monicee, Mlle Marie-
Louise Daneau. Fle-Monique. fa-
wille Frank Boachged. Drammond-
vie. M. et Mme Laais Allred,
Ble-Menique.

Ufirandes de nesses: les
‘Levatiers de Colomb, Deanouond-
ville. ML el Mme 1-0. Montplaisir.
M. et Mie Docteur F.-11. Dion.
M. Caston Ringuet. avecat, Mme
I hilippe Lupien el sa famille,Drow
mordville,. M. et Mwe Dr Ambroi-
se Béliveau. PDrummonduille, les
{Employés du Garage Montplai-
sir. Drummondville. M. Vabbé
Georges-Elienue Roberge, Evéché
de Nicolet. Me Dr Amédée Las:
sonde. Vietorisville, M. et Mme
Wilfrid Laliberté, Victorville, les
Employés de MM. Baril & Friver,
Victoriaville. M. of Mme Zéphir
Boisetair. M. Heuri Let-lane. Ste-
Monique. M. et Mme Edmond
Beauchemin, Ste-Monique: Mme
Céspire Fontaine. »a-soenr, Monts
réal. '
Bouquets spirituels: M. el

Mine CC. Donat. Fontaine, M.
Roméo Fontaine, Trois-Rivières,
M. et Mme Chs Arthur Milol,
Trois-Rivières, M. et Mme Albérie
Milot. ‘I'rois-Rivieres, Mies T.éda,
Bite Milot. Trois-Rivières, M:
ét Mine Joseph Ricard. La famille
A. Desaufniers, Trois-ltivières, lu
fawville Noé Milot. Mme Hercule
Milet. Yamachiche. Mme Paul
Milot St-Sévère, Mile Rose-Alnia
Milet. Sl-Sévère. M. el Mme
Elisée Hérous, S1-Sévére, M. et
Mme Ernest Robert, M. «1 Mme
Arthur Desaulniers. M. et Mine
Camille Gélinas, M. eL Mme lêr-
nest- Robert, M. et Mme Ixaïe
Dupont, M.et Mme Osear Dupont,
M. el Mme Edmond Trahan,
={-Sévère, M. el Mme Clovis
lérous,  Yamechiche, Mme B,
Vadnais, Montréal, M. el Mme
d. Adétard Temire. Montréal, M.
et Muue Wilbrod Desrosiers, Dr
11.-A. Fontaine: Montréal: M. el
Mme Camille Desrosiers, =t-Jé-
rôme, Mme J.-F. 'Descôterux, Ni:
volet, Dr Elphège Fontaine, Mont-
réal, Dieudenué Fontaine, Mobt-
réal. la Fümille Antoine Mont-
plaisir. Drummondiille: Les Re-
ligicuses et les Orphelins de l’Hô-
pital StesGroix, de Dranmiond-
ville. les Religieuses de l'Assomp-
tion de la Ste Vierge, Ste-Moni-
une, Miles Sweeney; Ste-Monique,
La Famille Hercule Pinard, Nico-
let, M. et Mme Walter Marie,
Si- Léonard d'Aston, M. et_ Mine
J.-Ble Comeuu, St-Germain de
Grantham, M. et Mme Israël
Bergeron, lu Baie, ln Famille
Arthur Daneau, MHe- Laura Gi-
rard. Tu famille Albert Houle,
Leframille Nemrod Lemire. Famille
Adolphe Marcotte. Famille lré-
née Paul Milot! Ste-Monique.
Mune Octave Beauchemin, Mont-
réal. i

Sympatnies: M. lereule
Aubin, M. ct. Mme Ares, M. et
MmeHenri Allerd. M. et Mme
François Allard} M. Philippe Bi-
gue, Avocel. Trois-Rivières, M.
et Mme Roch Benuchemin, Aston
Jonction. Mlle Adrienne Bergeron.
Victoriaville. Claire Benuchèmin.
Victoriaville, M. el Mme Jos.
Boi-clæir, Nicolet. M. ).-1.. Beun-
chemin, Trois-Bisières, M. et Mme
d.-. Beauchemin, Nicolet. M.
Arsène Beuuchewin. Montréal, In
famille Aimé Beauchemin, Ste-
Monique. M. 0 Mme Enery
Beanchemin, Montréal. le famille
Tlenri Beauchemin, Ste-Monique,
Mme Oel. Beauchemin, Moutréal,
Trmille Alhert Beauchemin, Ste-
Monique. Dr et Mme J.-E. Blon-
din, Bécañeour, Lucien‘Baril. F.-O.
Baril. Warwick, Famille Boucliard,
Drummondville, Famille Alfred

SEIN +  

ENSEIGNES A VENDRE:-
Placez votre nom sur la porte
de votre résidence. 1,

Jolies enseignes vitrées à
vendre, pour la modique som-
me de $1.00.

- Donnez votre commande au-
Jourd’hui à

J.-DONAT LECLERC,
Roberval. P.Q.

S.V.P.. ajoutez 10 centins
pour frais de malle.

|
 

Boiselair, Sle-Moniane, Onil Beau-
mier. Warwick. J-Ble Bourgeois,

Ste-Monique, M. et Mme Valérien
Martel. M. et Mme Raoul Martel,

(plaisir, Drummondville, Famille
Napoléon Morenu, Trois-Rivieres.
Milles Niquet. Drummondville.
Famille Alfred Ouellet, Mont-

tefolaire CG. 5. Trois-Rivières.
Hen. J.-E. Perreault,

ceslas  Pinard, Famille )
Pinard. Famille J. Amédée Ti
nard. Ste-Monique,. M. et Mme

Pinard, Drummondville,
Léon Paquet, Pierreville, M. el

Famille Pierre Poirier, Mort tréal.
M. el Mme Edmond Finard Man-
chester, M. et Mme Alphonse

Jus. Ricard. Trois-Riviére. Fa-
mille J.-D. Richard. Nicole,

Hercule
M.

Montréal. A.
SLe-Mouique.

Richer,
Rousse, el

réal, Famille Arsène

Corbeil. Montréal, Mlle Alberta

Roch
Mlle

Drummondville,
Cardin,

Cardin,
Thérése

Monique. M. et Mme Uihain
Cerou, NicoletFrére Dominigue,

eut Trois-Rivières. M. el
Napoléon Dubois, Vicleriaville.
M. et Mune Wilfrid
Montréal, MM. et
Desetlennx, Ste-Moenigue, M. et

teaus, Montréal, M. ef Mme Herm.

Kdouard Elie, Drummondville,
Llp. Foutaine, M. Dicudonné Fou-
laine, Montréal, Famille J.-A.

dos, Guérin, Ste-Monique, M. el

ed, Garon. St-Grégoire. M. el
Mme Nestor Gaudet. Nicolet, Fa-
mille A. Guimont, St-Hyncinthe,
Famille Alexandre Gaudel. Aston
donetion, M. et Mme Art. Ni-
monnenu, Nicolet. Dr L. Sinotie.
Montréal, J.-A. Favoie. Député,
Manisena, Supérieur et personnel
Sémimure, Trois-Rivières.
G.Tiumand, Mme(ieorges Tessier,
Trois-Rivières, Mme Rose Therrien
Trois-Rivières, Ta famille J.-D.
Therrien, Ste-Monique, M.et Mme
Ephrem Vallières, Cap-de-la-Ma-
deleive, M. et Mme Jules Vachon,
Trois-Rivières, M. Auguste Cooke.
Trois-Rivières, Famille J.-D. Wil-
son, Drammonduille, Religieuses
Présentation Marie, Drummond-
ville, Religienses Présentation de

la Présentation de Marie, Ecole
Ste Thérèse, Drummondville, SS.
St-Jean de la Charité des SE. de
l'Assomption de Nicolet, Sr. Ste
Mohique, Hospice Ste-Anne, St-
Célestin. M.R. Lefebvre, S.-Mau-
rice, M.A. l'Abbé Victoriaville.
M. le Dr et Mme N.-L. Murauis,
Drummondville, Mme Odilon Per-
renault. Montréal, Avocat Proven-
cher, 3-Riviéres, M. J.-B. Délisle,
Montréal, Mme Vve Georges | é-
pin, S.-Célestin, Mile Gaillardy, S.-
Célestin. M. et Mme Camille Géli-
vas. famille Elisée Méroux, S.-Sé-
vère, M. l'abbé Rémi Généreux,
$Germain, M. et Mme Elphége
Jænelle. Drummondville, M. et
Mme L. Laplante, Ste-Monigue,
M. et Mme Barthélemy Laplante,
Victoriaville. lu famille Morasse
Lupien, 3-Rivières, M.et Mme Hec-
tor [upien, S.-Grégoire. Gamille
tierre Luuzière, Ste-Monique. M.
et: Mme T.-1. Lafléche. Wi dsor,
M. et Mme J-A. Lemire, famille
Ubald Lainothe, M. Léon Lajoie,
3-Htivières. M. l'abhé-T.-H. Leten-
dre, curé Gentilly, C. Lapointe,
Victoriaville. Mon. Rodolphe Le-
mieux, Ottawa, Mme Eugène Long-
val, M.et Mme Henri Jutras, Mont-
rés), failles tierre Laplonte, La-
course, Ste-Monique. femille-Chs
Milo, Montrégl, Mme Hercule
Milot, famille Lucien Milot, Yama-
chiche, Mme Buul et Rose-Alma
Miloi, $.-Sévère, M. et Mnte Ar-
thurMilôt, 3-Rivières famille-lré-
née Tanl Milot, Ste-Monique, M.
et Mme L.-Adolphe Milot, Taun-

 

1S1-Célestin, Emile Blais, Georges
Blais. Chicontiroi. Famille Boucher

Ste-Monioue, Mme Stanislas Mont-

réal, M. Adélard Provencher, Pro-

Ministre.

Ernest Pinard, M. «1 Mme Arthur!
Famille *

Paquin, Trois-Rivières, M.e* Mme

ewmand Rijotte, Mitchel, Mme 4-88.

Mme Fridolin Roch, Nicolet. M4

Rivières, M. Robert Cardin. Mont-
Camirand.

Ste-Mauigue, M. el Mme Wellie

Chabot. Montréal, Chevaliers de
Colomb. Drammoundville, Famille

Montréal,
Familie Hermine Camirand. Sle-

Nicolet. Maurice Daplessis, Avo-
Mine Mle Angélive Dupont. enl passé

Desrosiers,
Mme Antonio

Mme Art. Desanluiers, St-Hévère.
M. et Mme Isaïe Duzont, St-Sé-
ère, Dr et Mme Wilfrid Descô-

Danault. #te-Monique, M.et Mme

Foucault, “t-léonard, M. et Mine

Mine Garon, Nicolet, M. et Mme

Oseur

M. Ecole Garceuun. religieuses de

tou. Mess, MM. et Mmes René
Millette. Yaæmachiche. Laurent
Brind'Auieur, M. et Mme J.-0.

Lamy,échevin, M. Lorenzo O'Shau-
ghuessey. Mie Prime Bégin, M.

i Georges Laflemme, 3-Rivicres. Ml.
Îles Aline. Marguerite Villeneuve,
M. Hormisdas Gariépy. evocat, M.
Lucien Comezu, avocat, M. Lan-
rent Finard. 3-Rivières. M. J-A.
Reanchemiu, Nicolet. M. e+ Mme
Ovide Froulx, M. inspecteur Bel-
court, Nicolet, M. Basile Benuloe,
M. Ladislas Béuutac. MM. Laurent
ot Lucien Proulx, Nicolet, Dnvid
Girard. Arthur Larne, Roch Bélisle.
iionis Blais, Onésante Bourgeois,
Sincéres sympathies: Mme A.

Ouellette, Moutréal, Emmanuel
Duguay, Evariste Vaillancourt, H,
Marinewn, Oscar. Oliva Houle, A.
Dénéchaud, Calixte Boudreault.
J.-B. Richer. Roland Lepage. Jor.
Doyon, Gaspard Jourdain, Nap.
Jourdain, Joseph Desmanche, F-

teaux, Dre Edonard Lahutie. Edily 
| Visite pastorale

M. le evé et 2etvellement à
rive cu visite de parcise. Tous

Mme Ernest Proulx, Ste-M n ique. (sont heoreux de recevoir dons lear

M. et Mme Nolaire J.-N. Poirier, (demenme ce neuvenn et digne pase
Hear pear la premièrefois, et de s’a-
genoailler sous sa main Lénissante.

| Va et vient
§ M.  Rapheél Hércux, Mmes

Ar-|Aleide «t E:-Georges Héroux, en
visite chez M. l'aFhé EK. Hétoux,

[euré de 5.-Htanislas.
| M. et Mme Dydime Boulan-

pussés.

de Shawinigan, chez des parents.
M. et Mme Gérald Ferron, de

S.-Léon. chez M. O. Lavergne.
M. et Mme Irénée Milot. M.

dan Milot, de Ste-Monique. M.
el Mme Bernard Milot, de =.-Jean
d'Hbepruitle. tous en visite chez Mme
Vie Peal Milot.

' M. et Mme 1saïe Dapont et

une huitaine à Montréal.
M. el Mme Ephrem Lafon-

trie. Germain el Dominique, à
Louiseville dernièrement.

Mile Yolande Boisvert, à Sha-
winigen, ces jours passés.

Mine Georges Fréchette, chez
Isuie Lovergne.
Mme Adrien Barbeau, de La

Baie: du Febvre, en visite chez M.
Elisée Héroux:

Mlle Lucille Boisvert, de S.-
Barnalé, chez M. Léopold Gélinas.

M. F.-Paal Héroux, de ln
l’ointe du Lac, chez M» FE. Héroux,
MM. Gérard Barbean, Pernand
Proulx, et Robert Faucher, de Ste-
Marguerite des 3-Rivières, de pas-
knge chez M. Elisée Héroux.

LOUISEVILLE
Mariage Plante-Gauthier

Louise ille--Lundi, le 26 sep-
tembre a été célébré dans l’église pu-
roissinle décorée pour In circons-
tance de ses mugnifigues parures,
le mariage de Mile Yvette Gauthier
fille de M. «à Mme François Gau-
thier, avec M. T.éo Plante, fils de
M.et Mme Alexis Plante. Les ma-
riés avaient pour témoins leur père
respectif. :

Lu bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. I"arhé Claude La-
fonituine, vieaire. Pendant In mes-
se Mile Ursule Lessard exécuta de
ties belles pièces de musique.
Pour le mariage lu mariée por-

tait une toilette en georgette rose-
pâle et souliers de même teinte,
chapeau en feutre noir, parure de
cou en martre de roches. Son bou-
quel était composé de roses roses,
de lys el de fougère.
Le marié portait un complet bleu

marin, chapeau et gants gris.
Après le muriage, il y ent récep-

tion chez M. François Gauthier,
père de la mariée, à laquelle étaient
présents: MM. et Mmes Léo
Flante, Alexis Plante, ‘Francois
Gauthier, Gustave Plante, Mlle
Alice Plante, M. Albert Plante,
M. Raoul Plante, M. Alphonse
Plante, Mlle Rose-Aimée Arvi-

M.

le Carmen Desrosiers, Mlles Ger-
maine Carignan, M. Paul Gagnon.
M. Emile Vallières, Mile Annette
Pellerin. MM. et Mmes 'Mendozn
Genest, Gandias Foster, de Grangd'-
Mère, Mlle Léa Fouter, M.-Alide
Desrosiers, Mlle Simone Foster,
M. et Mme ‘Ernert Ricard, MM:
Adélerd Milol, Willie Ganthier,
Manrice Hé} ert, Mile’ ElmiræDu-
haime. ‘

Les mariés partirént ensuite pour
un voyage à Montréal chez des pa-
rents, .
Peur voyager, lu mariée portait

un costume noir et blanc, chapeau
« t souliers noirs, parure de Martie
de roches, Le marié portait un
habit gris fencé.

 

donard Bellefenille. Sévère Descô-

Duguay. Antonin Forcier, Dr Har-
ry Smith, Noël Côté, James Gill.

Québec, Fame J-Ble Proven-{ Philippe René, Dr Heury Smith.
cher, Nicolet, Famille Nestro Pro-, ete,
vencher,Ste-Monique Famille We |

Antonius ST-SEVERE

ger, ML Donat Trahan, Miles Vie- |:

et Mme Edmond Rousseau, Trois. pluie et Hélène Lamy, en voyage à |
Fte-Anue de Bexupré. ces joursy

sais, Mlle Germaine Gauthier, Mi- |}

Au retour de leur voyage de nu-
ces, Met Mme Alexis Plante don-
nérent ane grand soaper auauel un
groupe de pareuts el d'amnis vin-
rent … joindre à tous ceux déjà
menticunéx.

Eluient 3. si an =ouperr MM. et
Mume- Omer Lesrge, Nastr llé-
roux, Aldèce Dahera, Louis Lami-
rende, M. Paul 1-< sacs, Mrse Tren
Flunte, Mlle Avita Plante, NM. «t
Mie Resgire Vachon, MM. Geor-
pes Bezulion, Galore Fleary, Ar-
and Parer to Nod Julion, Met
Mue Alfred Lefebvre, MM. Je-
seph Du heime,  Lacien Genzst.
Miles Ciséle el Locienne Lancirer-
de, Mme Eugène Hébert MM. Ne
wer Plante, Réal et Raymond Le-
mired, Maurice Lament, A. As-
xof, Resaire Doyou. Philipe Roy.
de Grand’Mère, M. et Mme Ro-
dolphe Caso. de Montréal et leurs
enfants Gérerd. Fralelte el Gys-
lrine. Mme Néde Ricard,
Grand’ Mere, Mile Liliarne Gua-
thier ef M. Lorenzo Tradel, musi-
cien. Pendant la seirée, Hd y eut
chant, musione, et amu-ements di-
vers ef ce n'est gone Lard goe Pon se
separa emporbant dun agréable sou-
venir de cette belle réunicn,
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Visite l'Europe à 82 \ns,

Mme Elisa} eth Massapuet de
Floral Fark, NY, écrit: J'ai 82
ans je jouis d’une esecHente sur t8
et ccla est dû, en grande pty.
eit Novoro da De Frere que jen -
ploie depuis 36 uns cl qui n'y iy.
mits trsngué de m'aider. L'année
dernière, j'ai vi-ile l’Europe el j'ai

hewneaup joni de non voyage
Si l'on fait quelque peu attention
tax fonctions de l’estomae. de la
digestion et de l'élimination en
employant de temps à autres cette
préparation faite du plantes et à
laquelle on peut se fier, on Fax orise-
vu grandement de honne santé.
Sérire pour renseignements i Dy
Fister Farlney & Sons Co, 250
Washinstou Blvd Chicago, fi.

Tiré exempl de duaste a Ca- Les mariés recurrent de rom-
mens el riches cadenus,

4

1360, rue Hart

Seul Agent pour les remèdes Rexall

nuda.

 

En préparation notre VENTE a UN
CENTIN -- Voyez le Bien Public

de mardi prochain

LA PHARMACIE WILLIAMS
Téléphone Nol

et Chocolat
‘Billie Burke’

 

M. et Mine Albert Chevalier{J Té). 437

TROIS-RIVIERES,Qué.

 

Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat— Huile à chauffage

BOI

Bureau & Entrepôt: 101, rue du Fleuve

Succursale rue Milo\
( Ancienne glacière N.-Dame)
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Courtier en
Immeubles

Maisons à vendre ou à jouer
vendre ou échanger.
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Valeurs recommandées

 
  

Représentant spécial
Trole-Rivières eeDietriet

! L,LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél.:205

  
 

Taux Eché,

RR. PP. Oblats ......... .6ÿ 1940-45

Cité de Shawinigan ....... 6% 1939

Cité de Montréal ........................*% 1940-44

Municipalité Sillery base .69, 1941

Diocèse de Toronto ....base een. 69 1935

; cesse - mpeg mt

4
4 La Corporationde Préisde Québec

Banquiers en Obligations

Auguste Desmarais
Louiseville,Tél.: 171

Agents

\

Raoul Bellemare,
St-Barnabé, Té1.:1
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De Montréal, on en connait beaucoup moins; et des Irois- ienevs, de nous persustdor que ri-n{el les mamans. me est celui d’un de nos sociê-| toute la ovis à u i - aurice est une force qui rayonñé, #4

Rivières, (rès peu de choses. M faut dene féliciter la Société wel tiahieahil ee qui coterie -0-0-0- taires. Les deux compositions qui|ln grande route hile orme d'énergieélectrique. Elle est. te.

d'Histoire Régionale des Trois-Rivières qui, depuis quelques an hatradition: 0 Ios coutumes que

|

Un garçon que j’estimais com-|ont paru dans votre journal por- Un autrefait essenti delaÀ Poe een entde la Géogräf fe

nées, et surtout tout récemment, s'occupe de ce coin de pe A pnous héritons dunes pères cl que fre un ami vient de vendre ses|tent cependant, en manière de|[] i Eps cl selon le classement -de la Leogt plie “

’ . 8 > pass St] nous devons Iceuer les Se uetocLiinre 95 - 70 a umaine, vn fait d'occupa + , CBRE

cher en souvenirs, Cette société n eucnplus l'heureuse iuée de ous devons Kigner les plus inlacles [livres pour s’acheter une biblio-| signature, ‘Lac Roberge”, qui\forêts. Ce fait ei tion destructive, est l'exploitation des

recourir à une publicité bien faite dans le “LE BIEN PUBLIC" possible il pénéralion qui nous

|

théque. peut donner à croire que ces com-

|

àla eivilica to sure unesignification constructive:par,f: Et

‘ ‘ eu LA Bas JET vives U0 Ayons ke sens de vs ves- -0-0-0- eu yy isation d’une nouvelle richesse, le. papier, désormai &

et ailleurs, pour lancer ce mouvement éducationnel, My ss 0-0-0 positions sont d’un auteur cana-|pensable? 1 C'PÉPIOT» rmaisAge

tête TP à ; Led vousnbililés, Protégcons par es chi 5 . . ; ; pensable? Nous le verrona au cours de cette é mE

, À la tête de cette initiative, il nous fait plaisir de saver] feel constant obseur vent LesDaEee lesjournalis- dien, Rien, cependant, dans ces Selon la mé j de cette. étude. =

l'abbé Albert Tessier, un infatigable travailleur, un chercheur [ignoré ec qui scurde +1 fertifie l'âme

|

le i ces derniers sentent|deux compositions, n'indique que en clon la méthode géographique des &tudes régiondlés; bis’

habile ct renseigné: ¢t ce qui est mieux et plus, un prétre patrio [de la Lo EEE Me Batt fe canard. ces tableaux soien( canadiens plu-\" istingucronsl'ordre de lu géographie physique, de la géograpliie hjs:

te, qui a donné ses talents à l’autel de Dieu et à celui de la Patrie. Te Le mend -0-0-0- tôt que frañçais; LE STYLE EST |!oriquect de lu géographie humaine, afin d'en mieux, voit : ès

Malgréson zèle et un travail colossal l'abbé Tessier a com per cosams ps de conser- SResodDES COL- |connexions et répercussions. won-

pris qu'après avoir sonné le réveil, la tâche était trop vaste pour Alfred Carrier vs fable ; is est de les ‘traiter af- N ~ ¢ ‘ Qui FOUR- RR Hi -

l'aftronter seul; etila eu l'hevreuse idée d'avoir recours, dansse Albert Pelletier ablement el... souvent. NISSENTOURN FANTAISIES - BBO

propagande, d’abord au journal, et ensuite au pamphlet dis Nous avons Ju, dans leCanada L’exagérationd'u timent

|

DIENS” AUX CANA- ere 1008"

tribué à fort tirage. I à aussi eu le doigté heureux en s'iassu- {ja n° Jin “de i i fred a peut en être la né inen tmen : (1) Géographie Humaine, Vol. I 4

rant le concours d'écrivains locaux compétents, qui donnent, item rile des “Poésies du 0 0.0 w Après cela, il ne nous reste qu’à ’ a

sous leur signature des pages ravissantes et très documentées.

|

pe mare NS pla da -0-0-9- ; , ste qu’à ( oe ‘

ws edit FOS Dane aL se 8-1 Derfta”, à M. Albert Pelletier qui| Le Jen
FT OÙ

… Les éditions du “BIEN PUBLIC” viennent de livrer une pre- Dertts en ï Albert Pelletier Un glJe ime de Loth est morte Delnotre chapeau devant. le or

mière série des pages triliuviennes, “Bribes d’llistoire’ parlassue à ce hérosde noir Coup CE "  -0-0-0- luer pieusement oso on, a sa Chapitre I HS

epour-Landry, et “Mémorial ‘Trifuvien” par le Dr Louis-fjant la renommée sevoileprise | I faut six heures de sommeit à

|

délicat billettiste wefuileD ‘- P PL, ES

Jéôrges Godin. Ces deux plaquettes sont ‘présentéessous Une | tement de toiles ce vousprésen- |à < deux George que fut le Doc- LHe

fofine attiayante, belle toilette typographique, style alerte emont de toiles d'araignées, Je[tn homme, sepl à une femme et|teur Georges Godin, el à battre , OU

francuis sur un € Clypographique, SEVIC et | lis “formidable” parce que le ridi- huit à un fou. notre coulpe d’avoir fait parfois
4

ançais pur, sur un canevas palpitant d'intérêt. Comme l’in- i sr fe : ; C tè h .

dique une lettre ci . . ; . AR Lale, le rire el la satire constituent -0-0-0- la petite bouche devant les co- aractéres physiques .

si e lettre circulaire, tl ne devrait pas être nécessaire d'in [Mes poisons tous plus violents lesy Un homme n’est jamais trop lonnes du Bien Public, devant
ister sur la haute portée civique et historique d’une initiative| uns que les autres Jour les & au = vieux pour apprendre mais il peut| des colonnes que M Lou or

-

ve ce genre aux approches du grand anniversaire de 1934, car.|yuxquelt:3 on les à lic ne intelli cublier ’ de Montign tufmêmeprendpour
Lil.

car en le sait, 1934 marquera une date mémorable, puisque cc ans A 5 appaque mÉetr le 1 jittévat ‘end pour Marquons géographi . LIRE

sera le trois-cen tième anniversaire de la fondation delacité des |“Alfred Carri . 70-0507 de la littérature française |! géographiquement sur la cartela.région qui’)

Trois-Rivières. Nous ¢ Le oe A ; ° M. Alfred Carrier associé les mots

||

Les choses ne vont jamais mal . occupe et donnons-en une bréve description géologique. L&:St:

rois ères. Nous croyons qu’il n’y a rien de mieux, pour fe po dices, ordures D d'eiles-même ; ! Le Tisserand. Maurice, après l’Out ; « . LeZ56

développer la fierté des citoyens, que de les mettre en contact immondices, arfurs, enversu- 5; mais seulement important d aouais el le Saguenay, est l’affuent le plus

avec les richesses morales d* ‘assé chargé des plus précieux mêne” au nou d'Albert Pelletier, quand quelqu'un les- pousse. Lo important du fleuve St-Laurent. Il draine sur la bordure orientéle, =.

touvenirs. ll est bon§ ue I De EN ne is ve pesfaits critique disingué, au goût sûr -0-0-0- du Plateau laurentien une superficie de 17,000 milles carrés. ‘A oH

; S. St 3 a à se Î: rise avec les faits 14 . ° ; D» - . .
; . =, 240

ot gestes des pionnie 4 > poupe yg USE avec les faits! qui n'a qu'un tort: celui de crier| Noé fut le premier arche-itecte. nord, il touche au bassin du Lac St-Jean, au nord-ouest à latige

pionniers de la cité et de la region, {rap franchement le fond de s -0-0 de partage des eaux de la Baie d’H qu 4 ali

Nous espérons qûe les’ fessi “ls, les éduc: >. les op franchement le Fond de ss pen- . -0-
de la Baie udson et au sud-ouest,

chefs de famille ei cou professiona Sy Jes € men Le sae, et qu'on Lendde plus en plus | Trois personnes peuvent garder vos affluents de l’Outaouais. Au voisinage de la hauteurdes terib£,

£ « . . . à f« le * .
. i. sa - Le ep a 3

ont de l'influence TE s ceux qui, d'une ‘açon que CEel réprouver chez nous, un secret, si deux d'entre elles par le Plateau laurentien est caractérisé par un dédale dé-lacs,un ld0g=. :

accueil Ruence sur l'opinion, publique, feront le plus bel] Yelletier a signifis tout simple-| SON( mortes.
rinthe de cours d’eau paresseux et de vastes marécages. O84 à

fourisa uLages Prifiuviennes qui répondent à un besoin, €

|

ment, en nous exemplant des for- -0-0-0- DEMOCRITE étendues, à ia fin de l’époque glaciaire, durent être occupées 5un ‘

À 38 se pments très préciux sur |: : stoire se oe ‘ : = J irré i 2 : prés te :

des Trosent alesrenseignements très préci-ux sut la belle histoire

{

niles riluelles qui accompagnent

||

Le chameau est à peu près le Curieux! Oui, mon cher! lac peu profond,très irrégulier, parsemé d’îles, plus grand encor

Ja sousct intion suggéréen'est que de deux piastres; un d'habitude un creintement, que Ju {Seul animal qui ne nage pas. c’est le beau sexe qui sent leplu queM.c artificiel créé parle barrage de La Loutre.. C'estHh id

> maté aa din ti ; : TX Pete tocture des poésies de Derflu l’uy-u to . M. eso ; e St-Maurice prend sa source. A me. qu’il descend du gli: C

Sacrilice ma tériel bien minime en regard de In portée historique afin conuvé (n fldat o 4 le besoin de s’embellir ! teau son lit se creuse, son coursAeeda sy +

dlaarede | initiative tentée par la Socdété d'Histoire RÉ-|ression a 215 nfnnete à Lous cenx || LT -0-0-0- d'indiquer que sur une longueur de 240 iTapide. wisBa |

es Trois-Rivitres. SUCCES ’ prise es fT li ns ‘ > e fon de 240 nulies, depuis,&a -

Tes maimLol is ères “Le succes de l'entreprise est entré |*ui eurent le coursge d'aller an Retraites fermées UN AVOCAT Loutre à son embouchure, il subit unedénivellation de 1316 ; MEE

ceux qui oat coeurlà 8 nbord, va sans dire, mais aussi de tous |.dy volume.) les P At Voici un document qui établit |P°YT Montrer combien celle rivière’ est‘ précieuse ‘à -l’induétrle.: vl

la grandeur de notre race. Albert Pelletier » défié qui our Les rre que notre adversai Cole EEE FC

i-c “ne Avni : 0e she
{ rsaire 2 2 . . LEA .

seule tri-cen tenaire des Tréis-Rivières éveillera "attention non ve soil de-tui prouv.rque n'importe. Pp LS res pot-de-vin. a reçu un ñ La géologie du bassin se. partage en :deux “régions

Guenmen( des intéressés, maïs aussi dans toute la provincede quelle pièce du bouquin ne mé| Une retraite fermée de 8 jours Le juge.—Je ne vois pas d’in- ;afférentes: les Basses terres duj'Saint-Laurent et le Platon; ; a

res pes €4 hous pourrions dire, duns tout le pays. Trois-Riviè- [sait pas autre qualificatif que celui {pour les prêtres aura leua la|convénient à ce qu'il soit versé ren. " CS nach À

grè cupe aujourd'hui un rang enviable parmi nos cités de pro- [de médiocre. Carrier, lui, # vu des

|

Villa Manrèse de Québec, du|‘#x débats! “+ "rt 8 «À

Foi Avec su cathédrale splendide comme centre d'activités

|

vers bien * lappés” en Derilu Nous|7 novembre au scir au matin “-0-0-0- ro. 171. © _. : à

Tong euses; avec ses nombreuses parcisses en pleine opération; |jenorons, diable, à qutelle Acoteil aldu 16. , ; “1, Les Basses terres du Saint-Laurent forment-une Le: À

ecson Séminaire etsa plévade‘de maisons d'éducation. Trois: |sté formé, ou plutôt quelles défor- Un vrai malade imaginaire se| l’une dénivellation de 400 pieds sur une longueur de. 16. mi 1

eres, ornée du diadèmede' ses trois cents ans, offrhha A 18 [ions À n° subies Due Une autre aura lieu au Nos| "End chez son médecin: depuis le contact du Laurentien aux ‘rives du St-Laurent. x

lone, canadienne le spectacle d'une ville prospère, qui a traversé

|

Suns doute, cox poémes sont si viciat du Sault-au-Récollet, |. —Je ne me sens pas bien, au- épaisse couche d’argiles @ Léda el de sables stratifiks rac

de 1 eusement l'épreuve des ans, pour monterdansleciel serein |gnés d’un nom “honorable” La Moïitréal, du 21 hovembre au |Jeurd'hui, docteur! Quelle est ma les formations sous-jacentes et forme une plaine Je

à prospérité et de nouveauxsuccès." haute personnalité ecclésiastique soir au matin, du 30. maladie? Ç ,Ç roche-mère est faite de.couches sédimentairesdel’, ‘

EA , hé Alfred re tn — Votre maladie... ¢’ > auxquelles les géologues ont donnétles-nonis- de FOR

: Camille DUGUAY. deM.l'uhbé Alfred (Tremblay.| Pources retraites s’adresser|vonu qu, monde c’est d’êlre

|

DOSIDAM.Oiere of chasms de

(La Voix des -Boî _ - e lo respect. N’empêche |au prédicateur, le Père O. Lin«| —c¢’ > azy. We ;

: es ‘BoisFrais) que Derfla, improvisé ri | ur ‘da si est grave... - |

. rin, isé rimeur, vsl |couture, S.J., Sault-au-Récel- Sn a 2 POPONS

——— un rabhcheur de vers ternss, “in- Te of —Assurément... Vous êtes sûr ‘ au FEJuin oi,

ernes, ‘‘in-!let, Montréal. d'en mourir. (cuiteà'la page 5)"  
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Ce qu’un catholique
doit savoir

Beauté du Chant liturgique

Le l’ape Benoit NIV à dit-*Le

chant de l'£glise, cest le Chant
grégorien." .

Quels soul les caractères du
Chant grégorien

ESSENTIELLEMENT

RELIGIEUX.

À première vue, il doit différer
du chant profane. L'architeeturs
religieuse n’est pas l'arehiteetme
profane. Ou ne bâit pas ane égli-
se comme on bâtit un [héâtre. Pa-
reillement. on ne doit pas chanter à
l’église comme on chante au théâ-
tre. Lu Musique proprement dite
ne veul agir que sar les seus elle
agite ob veut agiters elle vise à
produire de vives sensætions. L16-
glise. au coutraire, veut des mélo-
dies qu prient et fassent prier.
un chané qui passe commeinaperçu
par les sens el s'empare, puer-dessiis
tout, de l'âme, qui ‘plaise aux oreil-
les sans doute, dit suinl Bernard,
mais de manière à Loucher le coeur:
un chant qui élève l'âme à Dieu et
lui communique une sainte allé-
gresse. 5, Augustin avoue que Le
chant exécuté à Mitau, sous la di-
rection de saint Ambreise, fai :ren-
chait des kermes et faisait sur luisde
profondes émotions.

SIMPLE, NATUREL

Le sceond caractère du chant
grégorien, c'est [a simplicité, et le
naturel, d'où résulteuln facilité,
quille rend accessible à tous: ce ni
est un avi lage inapprécieble.

La musique, quelle qu'elle set,
ne peut pas lutter avecla simplicité
du plain-chiaut- dans un concert
musical, il n°$ & qu'un petit nom-
bre de personnes qui puissent © prer-
ticiper: dans le plain-chant, au
contraire, les formules de Li prière
et de lu louange divine se répètent
fréquemment et st conmer de tous.

Rien, d’uilleurs. n'est heau com-
me ce qui est simple et naturel, Les
chefs-d'oeuvre de la musique me-
derne finissent par fatiguer. même
les oreilles des meilleurs artistes,
Des mélodies mégoricnnes on peul
dire. au contraire: *“enulé tou-
jours ancienneet toujours nous elte!
— Semblables à la Maumedu désert.
elles offrent aux pieux fidèles un ali-
ment lonjours nonveur, qui s'ae-
commode à loules les nécessités de
leur fine,
Le Tlain-Chant à d’ailleurs, quoi

qu’on en dise, des beautés de pre-
mier orcre, pour Un esprit qui n'est
pas prévenu.

pendant les cérémonies
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ANNLASISLEALLANAAARATES

Mozart le célebre compositeur,
disait de down vais toute ma
gloire pour celle d'avoir composé la
Préface de lu messe”.

“de ne suche pas, dit Heounod.
ne ocuvré, sortie dur cerveau d'un
erined) maître, qui puisse affronter
le parallèle avce La majesté redou-
table de ces chaants sublimes que,
nous cutendous, dans nos témples-

funèbres

Dies irae, De Profundis. Rien
w'alleint à celle hauteur, à ete
puissance d'expression el d'im-
pression

Lee protestant Thivaut apps lil
les mélodies grégoricunes des chants
vraiment célestes,

ft le quif Madévrx > “Comment
les prêtres catholiques, qui ont.
dans le Chant grégorien, la plus
belle mélodie qui existe sur la têrre,
sdmcitent-ils, dans leurs églises.
les pouvretés de notre musique 1mo-
dore 7. Je donnerais toutes mes
oeuvres dennatiques pour quelques-
unes de leurs muclodies religieuses.

“les chants grégoriens, dit un
publiciste inecroyant. Cuéroult, ex-
halent tous un puofum de clas
tianisme. une odenr de pénilence
et de cemponetion, gui d'abord
trois saisit”

tv

Quoi de plus touchent que les
plus joyeux que les hymnes de
l’aques, de plus majestueux quele
“Lauda Sion, de plus déchirant
vue le Dies irae! La Messe des
Morts est une vrai chef-d'oeuvre.
Quelle gravité dues les Psaumres!
Est-il un chant qui élève vieux
Fame que celui du Kyrie, du
Gloria, du Credo, des grandes
fêtes?
Dat vient done que le plain

chant est si jeu voûlé? lest:
lo parce que. depris denx siècles,
on d': défiguré, en voulant Ini ap-
pliquer tes principes de la musique
moderne: Yo parce cuil est. géné-
valement, mal exécuté,

Malgré quelques progrès récents,
one peut s'empêcher de reconnei-
tre que nous sommes bien loin Ja
cliant liturgique, Lel qu’il étail ex-
écuté dur temps de Saint Grégoire.
Fraut bien se garder de le juger par
ceque l’on entend d'ordinaire dans
os églises.

1°, Moisset.

Deux faits
Impossible que cette religion

soit fausse

Le fils aîné d'un pecha se pré-
sentis un jour à saint Charles Bor-
romée el lui demands le Bapteme:
“Qu'esl-ce aii vous a norté à a-
bandonuer la religion de Mahe-
met, pour embrasser la Religion de
Jésus-Christ 7" lui demanda le
suint, 11 répondit qu'élaut entré

1

1‘

 

dans une église de Bénédielirs, à
Raise, les mélodie de l'orgue et
lu besuté du chuent Vaxaient Frippé
tellement qu'il s'était dite gl ea
impossible qu'une Religion qui
loue Dieu d'une façon si admirable
et quo von ehant aussi sauve, soil
fausse

Rien entendu d'aussi enlevant

Le 21 <eptembre 188, à Vienne.
dans la vaste cathédeude de Sainl-
Maurice, axaiîl heu fe sucre d'un
évégue de Valence, On ehantait le
Credo. la foule. qui était ire
Meuse, y prenait part, C'éledt bien
du plain-cheee Toul a coup
Une assistante, à da mise fort anon-
duine, parait éprouver des trans-
ports d'enthousiasme. Elle v'a-
dresse à une piense chrétienne:
“Oh! Madame, ni dit-elle, jo suis
cantalrice, je fais profession d'ai-
mer le nelle mnsigue: wis je vous
assure que, demas vie, je nud rien
énleudu d'aussi enlevant. Madame
qu'est-ce qu'on chantelà 7 A pré-
seul, nous chiantons “Je crois en
Dieu”, lui fut-it répondu”

Règles diocésaines

ne serie pas hors de propos de
rappeler lei les ordonnances sui-
vianles concernant le chani extri-
liturgique ans services des funé-
railles, dans notre diocèse

“To dl n'est pas pernds sux
femmes de chanler aux fanérailles
tsaunl dans les Communautés de
Religieuses. Tout au plus, Ja
chose pourrait être tolérée après
l'absoute, alors que le chocur des
homes a évacué la tribun” de
l'orgue.

2oÿ {n'est jamais permis de
chanter en français durant le ser-
vice, ni entre la messe eUle Tihera.

30) Avant la levée du corps, il
est permis de chanter, soil en latin
soit. en français, un motel on un
ennligue approuvé, pourvu qu'on
ne fausse pas allendre Tofliciant,
Hue convient pas de le faire entre la
levée du corps et la messe. Après

Fabsonle finie. on pent fort bien
chanter. en latin où en langue vul-
gare, un moreewr qui exprimel’es-
pérance ef ke résignation. Mais ce
morceau doit être un choeur plulil

qu'un solo.”

(Circulaire au Clergé, 1931).

Elforcons-nous de rémoigner à
Marie jusqu’au dernier soupir de
nalre vie nne Vive reconnaissance,
et si la reconnaissance augmente
en proportion des hienfaitss lu
nôtre dit aller toujours croissant,
puisque Marie ue cesse Jamas
de nous faire du bien et qu'Ell.
nous comble chaque jour de nou- velles faveurs.

M. Olier

TLhes.

“()=0)-0)-

Quand où porte Toute la loi de
Dieu el quand où ajout - mêmeles
conseils aux préceptes, l'eusemable
devient plus léger,

Pierre Charles. S.J.
-U-0-0-

Le meilleur mayen de =e donner
du coutage, cest d'en fabriquer
pour les autres.

tidem.,
-U-0-0-

Lie méthode la plus efficace d'al-
léger si souffrance est de diminuer
celle d'autrai.

idem. }
-0-60-0-

canveninees

garder quand he désordre intérieur
Fait une hypocrisie perpétuelle de
ces ppitrencez honnétes.

tidemn,.
MIIFF

(SouVlens-toir,

bas sont dures à

L'action des sans Dieu

hors de Russie

Depuis longtemps la propagande
des Saus-Dieu à débordé Les fron-

bières de PERS En Polosne,

depuis le ter janvier 1950 paraît
Une revue mensuelle qui porte
le nent de L'athée militant:
elle se propose d'exoliquer le rol «
contre-révolutionnare et Tanest
de lu religion dans ls construction
socialiste.

 

A Berlin les jeunes communistes
organisent de erandes conférences
untireligieuses auxquelles partiei-
pent des milliers de personnes

âgées pour lu pluprel de moius
de 25 uns, Des garçons el des

Hillettes de 5 e1 10 ans habillés
it Ju facon des jeunesses commu-
Wistes eusses (hlouse hleue of cein-
turer vendent des journaux alliées
dont l'an porte le (tre. La
Victoire sur la Croix”,

L'Allemagne et Autriche comp-
tent de puissant groupements d'a

Un témoin (rés autorisé
“écrivant dernièrement Dans Le

(suite à la page 8)

a

Toniques spirituels|Un testament ou Dieu n’hérite pas

N'est pas un testament catholique.

Le petit s’est mis à pleurer

Ce matin, Mathia Zakari, un
brave père d'une famille de cing
enfents, el venu nl'apporter son
dernier-té à bapliser, A Pair muvs-
térieux avec lequel 1 m'aborde je
[devine sans preine quill ad me cone
Cnaniguer guelgue chose de sora,
En efit, a Lbrûle-pourpoint:

Pere, mee dil-il tout confus, je
crois que fut at un eraud péché.
Ecoute. dat cu un fils lier et pen-
cent que je cherelsuis du bois à la
foret pour chauffer In hatte celle
nuit le petit s'est mis a pleurer très
fort, paraît-il. Or, d'après nes
crayanes anciennes, cela vent dire
qu'un esprit veut venir prendre

| possession du nouveau-né. C'est
dene le moment de se rendre chez
un devin pour saveir quel est ect
espril qui revient et quel nom don-
ner à l'enfant! Ma vieille mère,
qui, tu le sais, esl encore paienne,
nu dit: de vuis consulter le devin,
Ft, 4- l'ai taissée faire).

   

 
4

LA qu'a répondu le devin 7
Des miniseries, il veut que ce

Fait I'espril de mon frère décédé.

Tout cob est Faux, ai-je dit own
| mère: je vais demander zou is-
tsionnaire de donner lui-même un
nom à l'enfant. Jde ne crois plus
ces lusloires palenues,

Mon cher Malta, fais comm
les Européens. lu vas donner ton
propre nom i lon enfant, et moi je
vais y ajouter le nom de Jean...

lt cuinst Vuit fal,

Des revenants.

La bizarre habitude dont il est 
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ä hui d'arranger les choses
que Le rnorl ne pariisse pus

trep redoutable. 11 n'csl point
(rep inqui“lé pra le dogme de la
responsabilité Tonnzine, el point du
tout par ceux du Ciel, du Purgatoire
et de PEnfer. L'âme quilts le
corps, mes ne s'éloigne guère de la
famille où elle 0 ven, Fle part
peur altendre une occasion de re-
venir: les morts reviennent dans
Lv progenitors Fanilisde, A 4 re
airder de pres on en vient # celte
conclusion gue foul Noir vivant ost
un ancien Noir mort. et uv futur
nouveau-né, Hoa een le nom de
Paneélre en nitissaul, non celui de
son père. Al fe Lissera eno moarant
et le reprendra en reuaissant, sil
plaîl eux vivants de Toi donner un
nouveau corps, Pas de raisen de
s'urréter! Lt st lu chose étadt pos-
sible je crois que pour les Noirs
aWeune Âtne te se pevdraît ls"en
perd espendant, et ecla duns les fa-
milles qui s'éteignent,

L'indigène ne se demande pus
comment peut se produire celle
anomalie d'une âne qui passe d'un
corps dans un autre, où d'une âme
qui se perd perce qu'il n'y a plus
de progéniture dans le Famille pour
revivre sure la terre, C'est une des
nombreuses inconséquences de sa
théologie prenne.

Aussi, éclaire eu devenant chré-
Hien, le Noir ne croit plus à lu pos-
sibilité d'une pareille réincarnation
elc'est ce qui explique et lee laibles-
se de mou pauvre Mathia pour ne
pas déplijre à st mère païenne el

nière
pour

Jenn Zakari, n'est-ce pas joli.

ici question est Dusée sur ee fait que
le Noir, muême paen, croit à he sur-
vivanee de Piime, mais il asa nine
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“- Du 23 au 30 octobre

aJour consacré

(blanc.
S. Chrysanthe et Daria, Martyrs (rouge; messe de

Vigile des S.S. Simon et Jude, apôtres (violet.

Dédié à la T.S. Vierge (blanc; de REÇUIEM per-

NN. $8. les Fvéques par leur lettre du 3 juin 1932,
qui le peuvent à s’imposer un

23 Dimanche. 23 après la Pentecôte.
Propagation de la Foi.
Lx Propagation de la Foi, (violet),

24 Lundi. S. Raphaël, Archange.
25 Mardi.

REQUIEM permise).
26 Mercredi. S. Evariste, pape martyr

permise».
27 Jeudi.
28 Vendiedi. S.S. Simon et Jude, apôtres (rouge).
29 Samedi.

mise.)
N.B.

invitent les fidèles
JEUNE RIGOUREUX.

30 Dimanche. Fete du CHRIST-ROI

Du 27 au 29 Couvent (blanc ou or).

PRIERES DES QUARANTE-HEURES

Du 23 au 25 Paroisse de Batiscan.
Du 25 au 27 Paroisse de Saint-Barnahé

de Sainte-Ursule.

J.-8.-B. Pre

 

Les dimanches tu garderas
En servant Dieu dévotement SOUVIENS-TOI
DE SANCTIFIER LE JOURDUSEI

 

Ia
Li messe principale est la messe de

(rouge; de REGUIEM

Le révolte de su foi qui n'accepte
pits cetle conception de le vie.

P. Bigot

J’OEUVRE NÉCESSAIRE

Dans lai lutte actuelle des idées.
le catholicisme seal peut s'opposer
la vague montante du matériceli-
swe, le monde sera-til païen ou
chrétien? Lan milliard hommes
ne comussent pas Jésus-Christ.
Pour pénétrer ces masses païennes
des Indes et de l'Extréme-Orient il
faut assurer à nos missionnaires les
l'ESSONTCES HÉCESSIÈrES pour organi-
ser l'Apostolat ave toutes les Oeu-
vres annexes Universités, écoles,
hôpitaux, ete. C'est précisétrent
FOcuvre de la Propagation de la
Foi. qui est chargées de pourxoir seu
budget général des 388 vies rials
apostoliques!

Propagation de la Fai
Devoirs des fidèles

“Que le monde enteude notre
appel et que tous Viennent au se-
cours des âmes que Jésus-Christ a
rachelées el qui continuent à se
perdre dans l'erreur et Ia barharie,”

Songeous-v. —"Qa'une seule à-
sme se perde à cause de nos hésite-
tions, a cause de notre peu de zé-
nérosité: qu’un seul Inissionniire
doive s'arrêter pour avoir manqué
de resources que nous aurions pu
lui procurer el que nous Lai aurions
au contraire refusées, C'est la lourde
responsabilité à laquelle nous a-

Vos responsabilités
RESPONSABILITES INDIV].

DUELLES.

lo Devoirs d’crdre naturey:
A Le prenitr dos de Dieu

précieux entre tous, c'est la vie,
lPrenez-en sein, Évitez lout ce -
qui pourrait Jui causer quelque dom-
mage, Laur rien au monde, vous
wivez le droit de vous stticidey:
le suicide vst une liehets, l’vitez
éeulement lout \xcès: excès de
travail, qui ue avant Fie les
rouaues du corps: prenez le som-
meil nécessaire ebaque Jour, repo-
sez-vous be dimanche; excès de
boissen: l'adévolisane nyilit, abi.
Ltel ruine tent Slee human: exci
de plaisirs: ils copeisonnent lu
sant physique of mora'e,

i$) L’hcmme cest grand, sa
vie est noble et utile, quand les
facultés sent bien ordonnées,

lProt“euz votre intelligence
contre l'igueranec, Vorreur, le pré-
jugé: el pour cela, tostroisez-vous
par des lcelures saînes: fuxez com-
me le peste les Journaux de men-
song el de corruption: hulituez-.
vous à réfléchir, à contrôler, et
n'idhirellez que es qui vons parait
bien prouvé et certain. hy Habi--
tuez VOtre volonté à rechu-rcher en-
tout ee qui est honnête, juste et
noble: et dans celle recherche, ne
vouxlaissez abattre ni par l'udver-
SEC ui pur ke vespect-homain, ni
par les passions. ec) Veillez sur
votre CŒeUF pour en éloigner toute
affection illégitime, toute convoiti-

dégradante.

20 Devcirs d'ordre surnatu-
rel: ll est bien difficile de rester
un honnête hommes si l'on n’est
pas chrétien pratiquant; cs
d'ailleurs le plus impérieux de nos
devoirs. Dien nous a suffisam-
ment montré ce que nous #vons à

creire el à pratiquer pour que nous
puissions, raiscnnablement, don-
ner l'adhésion de notre esprit, de
notre coeur et de notre volont* à si
paroles infaillible et à celle de ses
prêtres.

Si vous avez la fci, cultivez-la
"vec aauour, défendez-Iu énergique-
ment contre tous les ennemis de
l'intérisue el de l'extérieur: exer-
cez-lu. ‘dans la prière bien fai-
te, lc dimanche sanctifié, la
confession sincère, la commu-
nion fervente.”

Si vous n’avez pas la foi, ou
trop faible pour vous décider à ln
pratique religieuse, chaque jour de-
wandez-be Tunmbioment à Dieu,

F. Jean Delacroix.
Pauroissial).

se

Dim.

 

.
.

de

: Discours de Pie XI, dimanche
de la Péntetcôte, 1922).

QUE PUIS-JE OFFRIR AU
SEIGNEUR !

“le dernier des fidèles peut et
deuil répéter: que puis-je offrir au
Seigneur en reloar des grâces qu'il
mir accordées? Voici l'eccasion
propice entre toutes. En retour
de la foi ‘que nous ævous reçue de
Mieu, contriboous à donner la foi à
d'autres Ames. En retour des tré-
sors de grâces dont Dieu nous «
vomldés, contriluous de Loules nos
forces à porter ces Irésors aussi
loin que possible el au plos grand
nombre. possible de créatures du
bon Dien. Voilà ce que vous de-
wande nojourd'hui, et ce que de-
mande à tous ses fils le Viciité de

notre vie.  vous trop peu songé dans le cours Jésus-Christ.

 

Les dimanches messe entendras

Et les fêtes pareillement.
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XKIlleDimanche après
la Pentecôte

Jésus ressuscite la fille de Jaire,
par Schnorr.

Evangile selon saint Matthieu,
‘chap. IX, v. 18-26.

En ce temps-là. comme Jésus
paral, un ‘chef (de synagogue)
s'approcha. de lui el, l’adorant, dit
=-Seéigneur, ma fille vient de mou-
rir; ‘mais venez, imposez sur elle
votre main et elle vivra. Et Jésus.
gclevant le suivit, ainsi que ses
disciples.
“BEvoilà qu’une femme qui de-
Pnistdeux"ans soûffrait'd’une port:
desang, s’approcha par derrière et
toucha le bord de son vêtement.
Elle se disait en effet-—Si je tou-
«che:seulément-son vêtement, je se-

- Tai:guérie.
* Mais-Jésus, se retournant et la
voyant;sdit—Ayez confiance, mu
fill Otréfoivous n sauvée. [El

femme,‘dès ce moment, ful
 

Jésus arrivantà la:maison
:(de synagoque) el voyant
Sada“une“foile  

tumultueuse, dit-- Relirez-vous,
eur l'enfant n'est pas morte, mais
elle dort.

Et l'on se rinitl de Jui. Mais
quand on cut fait sortir la foule.
Jésus entra el prit le main de Pen-
fant, qui (æussitôt) se levs, 164 le
bruit s'en répandit dans tout le
pays.

EXPLICATION

Les deux miracles qui font l’ob-
jet de cel, évangile se trouvent re
vontés non seulement dans saint
Matthieu, mais nussi dans saint
Mare et daus sent Lue. Chacun
des trois évangélistes note ce qui
lui paraît Je plus suggestif pour les
lecteurs qu'il à en sue. De là des
divergences nombreuses el lonles
naturelles. les incrédules s'eflor-
cent d'en tirer des oi.jeclicns. Tour
nous, nous y [rouvons la preuve
que les écrivains sacrés ne se sont
pus copiés mutuellement ni con-
cerlée pour nous en imposer; et, de
plus, nous y gagnons de compléter
leurs récits les uns pær les antres.

Ainsi le personnage que saint
Matthieu se contente d'appeler un
chof.- esl. nommé par saint Lue,
Jaire, chel de In synagogue. Saint
Maithien met sur les lèvres du

morte,” tandis que saint Mare el
saint Lue lui font dire d'ahord-
“Ma fille est mourante’, puis
notent qu’on lui annonce la mort
de sa fille. lévidemment. à cetle
nouvelle, le père aflligé « dû renou-
veler sa prière auprès de Jésus, en
lui disant celle fois: Ma fille est
morte’. l’eut-on faire un repro-
che à saint Matthieu de n'avoir pas
rapporté les deux prières el de
s'être contenté deciter In dernière ?
Serivint pour les Juifs, il a beru-
coup insislé sur l'accomplissement
des prophéties, ce qui l'obligeait
d'être plus bref dans l'exposition
des miracles: au contraire, saint
Mareet saint Tune, qui s'edressaient
à des païens, n'avaient pas de rsi-
son de développer la preuve des
prophéties, el devaient s'étendre
davantage sur celle des miracles.

Le mirack: de In fenume guérie
en touchant le hord du vêtement
de Jésus est aussi plus condensé
dans saint Matthieu. Ainsi cet
Evangéliste ne juge pas à propos
de noter que ls malade s'était rui-
née à consulter les médecins, sans
nutre résultat que de voir empirer
son mal, Il n'indique pas non plus
que Jésus, pressé de tous câtés par
le foule, distingue pourtant l'ap-
proche d’une main que dirige le foi

vertu est sortie de lui”. Saint
Mare el saint Luce relèvent tous
deux ce détail et celle expression
remarquable.
Les merédules s'en emparent

pour parler: de “magnétisme anit
mal” el essayer d'expliquer la gué-
rison sans avouer le miracle, Tous
ceux qui n'ont pas de parti pris con-
tre le surnaturel n'hésiteront pas à
reconnaître qu'il æ fallu une vertu
divine émanée de la personne de
Jésus pour que, au simple contuel
de son vêtement. vne maladie grave
et invétérée ail élé guérie subite-
ment. ‘

Et de même, si au simple attoù-
chementde su main, au simple com-
mandement de si voix. tine enfant
morte esl revenue à la vie, c’est
que Dieu commandait el opérail
par la voix et le train de son Christ.

‘ (Souviens-t oi)

Chaque abonné devrait
se faire un devoir

de nous trouver un
lecteur nouveau.  solliciteur ces mots: “Ma fille est et déclare à ses disciples qu’“‘une 

Origine du
Rosaire

,
De lentes les dévotions approu-

vies par l'Eglise, € destinées à
honorer la Mère de Disu et la nô-
tre d'un culte particulier. aucune
ne doit nous être plus chère que la
dévotion du saint Rosuire, Inspi-
rée au bienheurenx patrisrehe Do-
minique bien nvant la fondation de
son Ordre, source de-grâces vl des
hénddictions sans nombre répan-
dues sur les travaux de son aposto-
lat, elle n°cessé depuis d'être l’hé-
rifage glorieux ct privilégis de ses
enfants, ct leur arme Lu plus puis-
sante pour le triomph: de In foi et
de la charite

Quand la Bienheureuse Vierge
Marie entendil In Salutation de
l'Archange Gabriel, elle conçut aus-
sitôt dans son sein Lrès pur le
Verbe de Dieu: et maintenant,
chaquefois qu’une bouchehumains
lui répète ces mots qui furent le si-
gnul de su maternité, ses entrailles
s"meuvenl au souvenir d'un mo-
ment qui n’eut pas de semblable 

ternité se remplit du bonheur qu’el-
le ressent,
De temps immémorial les chré-

ticus avaient contume de tourner
leur coeur vers Marie pour Ini répé-
ter le satut de Gabricl., mais ils ne
se rétinissiai-ni pas pour l'acdresser
cn commun à leur bien-aimée pro-
tectrice. C'est à saint Dominique
que revient l'honneur d'avoir ap-
pliqué à la Salutation Angélique
In puissance de l'asseciation pour In
prière.

Afin de diminuer les distractions
‘que pouvait engendrer le répétition

que attacha à chaque série de dix
Ave la pense d'un des mystères de
notre rédemplion: ces mystères
qui furent tour à four, pourla bien-
heureuse Vierge Marie, arm sujit de
joie, de douleur et de triomphe,
Deplus, il forma une confrérie qui
assurerail ln durée et ln solennité de
ce mode de supplication.

En 1578, le Souverain Pontife
Grégoire NII, en mémoire de lu
victoire de Lépante remportée con-
tre les Tures sous un pape domini-
cain, institua In fête que toute l’E-
glise célèbre chnque année, le pre-
mier dimanche d’octobre, sous le au ciel ct sur la terre, et toute l’é-

i

des mêmes formules, suint Domini-{0

 

AU CHRIST
ROI UNIVERSEL

O Christ Jésus, je vous re-
connais pour Roi universel.
Tout ce qui a été fait a été
créépeur vous. Exercez sur
moi lous vos droits.
Je renouvelle mes promes-

ses du baptême en renon- |
çant a Satan, à ses pompes }
el a ses œuvres, el je promets
de vivre en bon chrétien. Et
tout particulièrementje m’en-
gage à faire triompher, selon
mes moyens, les droits de
Dieu et de votre Eglise.
Divin Cœur de Jêsus, je

vous offre mes pauvres ac-
lions pour obtenir que fous
les -cœurs. reconnaissent vo-
tre Royauté sacrée, et qu’ain-
si le règne de votre paix s’é-
tablisse dansl'univers entier.

Ainsi soit-il,

Indulgence plénière une
fois. par jour (aux conditions
ordinaires).

Sacrée Pénitencerie,
21 février 1923. nom de fête du Rosaire,    
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LA FORMATION LORRAINE,d’une grande épaisseur, se
compose de schistes gris et de grès. Ede n'apparaît que le long
du St-Maurice, aux Vieiltes Forges. La Lorraine, superposée à
"Utica, forme avec lui le lit du St-Laurent depuis Mont éal jusqu’au
comté de Portneuf.

+

» +

La seconde région géologique qui nous intéresse est le plateau
laurentien, souvent appelé” bouclier canadien. La rivière St-
Maurice n'en draine qu'une faible partie orientale. Cette portion
peut se diviser en FORMATION LAURENTIENNE PROPRE-
MENTDITE et en SERIF DF GRENVILLE.

, Les roches de la FORMATION LAURENTIENNE, anté-
rleure au Cambrien, sont d’origine ignée et métamoiphique. Ce
sont des granites et des gneiss résultant d’une longue période
d'activité volcaniqueintense et dus à de larges venues d'un magna

PAGE CINQ
J

Corrigeons-nous
Chaussure fine

re

C'est Ie nom qu'on donne quel-
quefois, chez nous, à la chaussure
de cérénenie, où même à Ju bolijue
courante, pour la distinguer de
fa chaussare de travail où de fatique
de Ja chaussure forte.

Congress

Le met congress est l'appella-
tion snglitise de la bottine que

. A

nous désiguons sous ee nom kn

“miére page de la piéee cotée 84: Vingt septicine piece € France, cette chaussure s'appelleLettre de Paris “de la Tre bute” le huitiemeliasse acide. Ces roches très dures et très anciennes sont à peu près hotline à élastiques.
! Je la Ie prod in-ext » dépourvues de minéraux utiles. On y rencontre cependant desJe In reproduis in-extenso. feldspaths susceptibles d'être exploités pour la potasse. Obalski |B. ; sousei ; . s sus 3 sse. [1 leanNous soussignés Hyerosme Lallemand superieur des missions de b P (teret Ets en signalent le long de la Mattawin. °

Nos cens donnent lec nom de
hotterlent à tie sorte de grosse
chaussure de cuir, à forte semelle,
qui monte un peu au-dessus de
lu cheville, Cette chaussure est
un soulier de fatigue.

“la Compagnie de Jésus en la nouvelle France, et le sieurdela Tousehe
“capitainede la Garnison des ‘l'rois Riviéres Recognoissons soubs nos
Cseings privés cstre demeures d'accord entre nous de ce qui s'en suil,
“ Scavoir que moy dit hycrosme Ldlemand promets audiet sieur de ki
“Tousche que ny moy ny mes successeurs en ma charge ne s'uposeront
“en aucune fason(sie) où maniere que se soit où puisseest re àl'establisse-
“ment queledit sieur de la Tousche pretend faire depuis la riviere de
“Champlain jusque à unelieue et demyele long du grand Neuue Saint
“Laurent en montant aus Trois Rivieres suivant la concession qui luy
a esté délivree le Jour d'hyer par Messieurs de Maisy (sie) licutenant
“general pour sa Majeste dans ledit pays et françois de laval [Svesque
“de Petres vicaire apostolique dansle dit pays et moydit dela Tousehe
‘promets audit Pére, hyerosme Lallemand el à ses successeurs à leur
‘’premicre réquisition de prendre et retenir d'eux à foy et hommagele
“premier quart delieue de la dite concession qui joint la diteriviere de
“Champlain sur le grand fleuue Saint Laurent auce la moitie dela dite
‘riviere de Champlain, le tout aus mesmes conditions queje suis obligé
‘’enuers sa dite Majeste et. moydit hyerosme Lallemand je promets au
‘dit sieur de la Tousche que moy ny mes successeurs en ma charge ne
‘“luy demanderonts (sie) ny requereronts (sicy la dite foy et hommage
“qu’en luy mettant entre les mains le conscentement de sa dite Majeste

= « « si i à darirDe notie correspondant particulier à Paris LA SERIE GRENVILLE se compose de roches sédimen-
tabes profondément métamorphisées, entièrement recristollisées
et souvent mélées aux granites et gneiss laurentiens. Ces étendues
de roches en lambeaux sont les unes postérieures, les autres anté-
rieures au Laurentien, selon les alternances de périodes de sédi-
menfation et d'activité voleanique. On curactérise cette série
par des bandes de calcaires magnésiens et des dépôts d'amphi-
bolites ainsi que par des schistes et grès aitérés en gneiss grenati-
fères, micassés, et en quartzite. Les calcaires de cette série sont
en réalité des marbres mais dont le grain est Gop grossier pour
fins de décoration. Hs constituent une exceilente piene de cons-
truction, presque blanche et susceptible d'être polie. Une canière
de marbre rose fut exploitée vers 1914 à Ste-Thècie. Des grains
d'amphibolite à havers te calecvhe en diminuaient la valeur com-
merciale. Ce gisement ferait tout de même une excellente pierre
à chaux. On exploite la pierre à bâtir à la Rivière-à-Pierre et à
Notre-Dame-des-Anges. A ce dernier endroit la British Metal
Corporation exploite des gisements importants de zinc et de plomb,
Un gisement de fer titané est signalé dans la série de Grenville à

 

Le Roi adresse aux Révérendes Pêres Jésuites de la Nouvelle France,
en 1678, pour leurs terres du Canuda, des Lettres d’amortissements
—Le R. P. Hierosme Lallemant, supérieur des Missions de la
Compagnie de Jésus passe convention avec te sieur de la Tousche
en 1664, au sujet de la concession que celui-ci, capitaine de la
garaison des Trois-Rivières, vient de recevoir.

l'ardessus

Ou [rouve dans certains catalo-
vues français, le Lerme pardessus-
clggussures  cuoulechone peur dési-
gher ce que vous appelons claques
mais le tere pardessus n'est
pes Unité cu France en parlant de
la chaussure de jersey, doublée
ou non de anolleton el claquée
de ealculeheue, qu'on guet par-
dessus les aulres clurussures pour

La troisiéme piéce que je vous signalais dans ma LETTRE de
PARIS parue dans le BIEN PUBLIC le 11 octobre dernier, est datée
de 1678. Ce do:ument,papier, qui portesurle dos: * Lettres d’amor-
tissement de nos “terres de Canada-en 1678,” conserve en outre, d’une
autre écriture, sur li premiére page ces mots: *vinet troisiéme piéce de
la huitiéme liasse bis de la premiére boète,”*

C'est la piéce cotée 78, de la liasse M. 242, des ARCHIVES NA-
TIONALES, de Paris.

j ', : . St- face de S ini “pfin les vé ; ; se garantir contre le froid. À
ere pour «el effect le present eseript double entre nous, Fait a otonnt [hedistrictmatédsdeaufontprcouru Paris, quand on ue donne pas-0-0-0- Quebec le huiste, aoust mil six cents soixante quatre.” : A gaa ’ 1 ais ” r-hot’ Q ! a mil six t IX quat et de pyrite cuivreuse a divers endroits. te mom anus dl: SHOW

0-0-0 à celle chaussures, on l'appelle
Dans cette piéee datée de ‘Saint-Germain-en-Laye, le douziesme

“de may, l’an de grâce mil six cent soixante et dix huit, et de nostre
“régne le trente cinquiesme”, signée, “Louis” et surle reply: © de parle Dans notre prochaine LETTRE nous anal yscrons la piéce 65 de ta!

Sur les roches du Bouclier canadien, dans notre région, il n’y
a quère que des sols acides uniquement favorables à la sylviculture.

couvre-chaussure de jersey, pour
Ju distinguer, sans doute, du cou-
vre-ehiaussure de caoutchouc, Ap-

Linsse M.242 des ARCHIVES NATIONALES. Elle concerne la L'origine des terrasses de sables et,des dépôts stratifiés d'argile,
“Donation”faite par le Roi aux ER. PP. Jésuites, en 1651, d'une “lieue

. at "* il cet dit vu > vprvicoe | qe cp s nur . hn . ae sRoy: Colbert.” il est dit que vu les services importants rendus par qui forment des dépôts de suiface, s’explique de la manière sui- pu lens-ha done couvre-chaussure
les R.R. P.P. Jésuites en Nouvelle France, tant pour la conversion des

tee

; II "; OR oo. a teul court.
sauvages que pour la colonisation; que pour leur séminaire, église et “de pays sur le grand fleuveet des droits de chasse of de pesche le tout vante. sur la fin de l'époque glaciaire, durant la période deré-
: bit tic ; construits à éb pe 1 “los 1 5 aire, Ces “pourles sauvages, en tous les endroits où il y aura fort et gurnison ils

|

gression du grand glucier septentrional, le plateau laurentien était Claquehabitations construits Québec: que pour les autres concessions à eux |un ieue sur quattre…. ni fe de Paris, signée Roi, de beaucoupinférieur à son niveau actuel. A une époque donnée "44accordées; que pour“une espace de terre qui est depuis le fleuve appelé “ont une licue sur quattre…”, piéce dutée de Paris, et signée du Roi. ? : . oque
“Batiscan jusques au fleuve Champlain à eux donné “le XVIe mars
#1639 par le sieur Jacques de la Ferté, abbé de Saincte-Marguerite de
‘’Chasteaudun deux lieues de largeursur vingt de profondeurle long du
“fleuve de Sainct-Laurens depuis le cap nommé des Trois Riviéres, à
“eux données parle dit sieur de la Ferté le XXe mars 1651, deux cent-
“cinquante arpens de terre scitués au lieu des Trois-Riviéres, à eux
“donnés par la Compagnie de la Nouvelle France le 25 febvrier 1634,
‘et trois cent. cinquante contigus à eux donnés en échange parles habi-
“tans de la ville des Trois-Rivières”, que pour‘‘l’isle appelée de Sainet

. “Christophe au milieu du fleuve des Trois Riviéres à eux concédées le
"XXe octobre 1654 parle sieur de Lauzon. gouverneur du pays, ayant
“charge de la Compagnie (des Cent Associés) ‘le Roi, voulant favora-
“’blement traitter les exposans (les R.R. P.P. Jésuites), contribuer au-
“tant qu’il nous sera possible à la gloire de Dieu, et à l'établissement
“de la religion catholique, apostolique et romaine dans ledit pays de
“Canada, et les obliger à continuer leurs priéres pour nostre prospérité
“et santé et la conservation de cet Estat, de nostre grâce spéciale,…
“nous avons agrée, confirmé et amorty, agréons, confirmons et amor-
.“tissons par ces présentes signées de nostre main toutes les terres et
“concessions cy-dessus déclarées et qui ont esté données aux dits expo-
“sants tant par nos vice-roys, lieutenants généraux et gouverneurs que
pr les Compagnies establies pour le commerce du dit pays, ensemble
“les bastimens construits sur les dites terres, sans que les supplians
““puissentjamais estre contraints de les mettre hors de leurs mains, ny

A. Léo LEYMARIE

Le développement industriel

de la Vallée du St-Maurice
(suite de la page 3)

Les grès Postdam, visibles à 4 milles en aval de Shawinigan
Falls, s’appuient directement sur les gneiss laurentiens. Ces
grès, en bande étroite d’une largeur de deux milles, forment le
prolongement du vaste gisement de la rivière l’Assomption. lls
disparaissent à huit milies au nord-est du St-Maurice sous le Tren-
ton. Deux bandes très minces de calcaires calcifères et de chazy
sont accolées à la formation Postdam et disparaissent avec elle.
Les grès Postdam constituent une excellente pierre réfractaire,
utilisable pour le revêtement des fours soumis à de hautes tempé-
ratures. En fait cette pierrefut utitisée à l'époque oùl'on exploitait

la mer Champlain, bras irrégulier de l'Océan Atlantique, avail ses
rivages nord et ouest presqu’au sommet du plateau, à 700 ou 800
pieds au-dessus du niveau actuel du fleuve. La vallée du St-
Maurice devait alors former un golfe dés plus profonds de cette
mer. On rencontre des appareils littoraux à des altitudes sur-
prenantes le long du St-Maurice. La vitle de La Tuque, à 100
milles de l'embouchure, est située sur une laige terrasse à 551
pieds d'altitude. D'autres lambeaux de sables et de graviers sont
visibles entre Cressmanel Sterling à des altitudes variables jusqu'à
700 pieds. Les argites plus lourdes se sont déposées au fond de
cette mer surtout sur les basses terresdu St-Laurent submergées
plus longtemps. Les rivages successifs de la mer Champlain au
retrait ont furmé les terrasses de sable et d'argile à travers les-
quelles le St-Maurice s’est frayé unlit.

Cette partie du plateau, prise dans son ensemble, est légère-
ment convexe avec un summet large et arrondi. C’est une péné-
plaine onduleuse, dont les vatlons de surface sont brisés ici et là
par des collines rocheuses qui dépassent rarement 100 pieds au-
dessus du niveau moyen. Le caractère plan de la surface est à peu
près indépendant des variations complexes des roches sous-ja-
centes; il résulle de l’érosion glaciaire et des grandes quantités
de drift sablonneux, irrégulièrement abandonnées par le glacier.
Le plateau s’élève de 500 à 1493 pieds au-dessus du niveau dela

Ce terme ©sl français et s'em-
pleie Tort hien pour désigner une
sorte de socque plat que les dumes
mellaient par-dessus leurs  sou-
fiers pour se garantir de hu boue,
Il est usilé aussi, pur extension,
en parlant de celle partie de la
lige de hotline qui confine a la
semelle, C'est aîiisi que certaines
hotlines de drap onl des claques
vernies, Mais le mal elaque ne
se dil pas en France pour désigner
lu chaussure de caoutehoue qui
se porte par-dessus le soulier ou
la bolline pour les protéger cou-
tre Ju boue, la neige, In pluie.
Ou donne à ce couvre-chaussures
ke nom de cacutchouc,

Rubbers

Les Français donnent parfois
le nom de rubbers aux caoutchoucs,
aux convre-chiaussures de eaoul-

“qu’ils soient tenus pourles dits héritages, lieux et droits, donner hom-
“me vivant et mouvant, faire foy et hommage, payer indemnité ou
“droits de franc-fief ou nouveaux acquêts à nous et à nos successeurs
“roys, dont nous les avons quicté et .exempté, quittons et exemptons,
“sans qu’ils puissents estre tenus de nous payer aucunefinances, des-
“quelles nous leur avons fait don à quelle sommequelle puisse monier,
‘à condition toutefois qu’ils mettront toutes les dites terres en culture
“êten valeur dans quatre annéessuivanteset consécutives, à commencer
“du jour de la ditte des présentes....”

-0-0-0-

La quatriéme que je vous signalais est une “Convention parti
Elle forme la piéce 50 de la liasse

Elle se trouve en co-
i Elle porte également, d’une autre

écriture, en téte de la premiére page, sur la piéce cotée 50: ‘Vingt huit-
de la premiere boete” et surla pre-

‘avec le sieur In Touche. 1664.”
M.242 des ARCHIVES NATIONALES.
ple sous la cote 84 de Ja mêmeliasse.

“’iéme piéce de la huitiéme liasse bis

intensivementles minerais de fer de la région. Ne constituerait- mer. Sa ligne de bordure passe par Shawinigan, Mont-Carmel,g [
elle pas aussi de bonnes meules pour la fabrication de la pâte
mécanique?

LA FORMATION TRENTON est la plus persistante de
l’Ordovicien. Elle constitue de vastes gisements en surface à
l’est du St-Maurice. C’est un calcaire gris employé dansl'indus-
trie du bâtiment et la fabrication de la chaux.

On pourrait sans doute l’employer davantage, dansles grandes
industries, à la préparation de la liqueur sulfureuse des usines à
papier et à la fabrication du carbure de calcium de l’industrie êlec-
tro-chimique. À la partie supérieure de la formation Trenton les
schistes calcaires deviennent bitumineux et forment l’UTICA,
apparent le long du St-Maurice, aux Vieilles Forges. Les émana-

St-Narcisse, où elle franchit ta Ratiscan, et se rapproche sensible-
ment du fleuve en gagnant Québec. Sa ligne de faite correspond
à la ligne de partage des caux delu Baie Janes; a cet endroit de
grandes étendues ont une élévation moyenne de 1400 et 1500
pieds. En bordure, les ruisseaux et rivières, à cause de leur ni-
veau de base rapproché, ont profondément entamé sa surface et
formé la chaine des Laurentides. Sur une longueur de 100 milles
la rivière subit une dénivellation de 480 pieds.

(à suivre )

En vente au “Bien Public ”

choue que nous appelons wénéra-
lement claques. Ce n’esl pus un
exemple à suivre. Disons donc
cuoutchoues.

Nous désignons aussi sous le
nom de rubbers certuines grosses
chaussures en caontchoue, Ap-
pelous-les simplement chaussures
de cnoutehouc.

Jambe

La partis de la botte qui sur-
monte le pied et couvre In jambe
s'appelle généralement, chez nous,
jumhe de botte. Ce lerme ne

commele croyait cet ingénieur minier. tions gazeuses qui attirèrent l'attention d’Obalshi en 1884 venaient
de ces calcaires bitumineux et non de gisements pétrolifères  à 50 sous.

parait pas ndinis en France. Cette
partie de ln boite y porte lz
nom de Lige. 
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; Cette après-midi-là, Francois ne charroyait plus. Il
* avait cédé sa place à Léon, revenu de la ville, et conduisait le

+ Tâleau & cheval. Monté sur cette large calèche, il se prome-
nait d’un bout à i’autre d’une longue pièce, ramassant les
glanures qui traînent toujours sur les champs d’où le foin

“vient d’être enlevé. Le médecin avait évidemment beau-

* 1COUp perdu de son habileté d'autrefois. Les choses allaient
“bien tant qu’il n’avait qu’à conduire son cheval, mais quand

il fallait lever le râtelier la besogne se compliquait. ;
Comme il arrive d'ordinaire aux novices, François ne

pouvait tirer d’une main sur le bras de levier sans titer de
autre sur les guides, en sorte que le pauvre Bob, la bouche

ouverte et les yeux hagards, pressé d'avancer par la voix du
Conducteur et durementtiraillé de côté et d'autre, ne: savait
OÙ donner dela tête. . ;

Au moment où les visiteurs arrivent, François devait
Passer d’un enclosdans un autre. Ces transitions sont tou-
Jours délicates. Les ponts de ferme et les barrières sont
ordinairement loutjuste assez larges pour laisser passage à
Ces vastes râteaux. François ne fut pas heureux dans son
opération. Pour éviter un bout de perche qu’une des roues
Menaçait d’accrocher en passant la barrière, il tira brusque-

Ment sur le guide et ne s’aperçut pas que l’autre rouë s’en

allait plonger au bout du pont et se précipitait dans le fossé.
DEa6ere

 

François cria désespérément au cheval d’arrêter, mais il était gne.
trop tard. Les roues craquèrent sous te choc, les dents de
Jer du râteau résonnèrent longuement avec un bruit de casse-
roles qu’on échappe et François, perdantl’équilibre, pirouetta
sur le bord du fossé. Heureusement il n’y avait rien de
brisé. Le cheval se dépêtra tout seul et le charretier se remit
d’aplomb. Mais au loin l’attention de tout le monde avait

dissaient, les jeunes gens criaient, la voix gouailleuse de
Baptiste, dominant toutes les autres, se moquait du cocher
maladroit. François fit un geste vague pour se donner une
contenance. Bientôt tous se réunissaient pour la coilation
sous une touffe de sapins, au bord du ruisseau. La mésanven-
ture de François défraya longtemps la gaieté de tous ces gens
heureux.

Quand le soleil baissa sur les hauteurs du rang Sainte-

sur les charges de foin pour retourner à la maison. Ce n’était
pas un plaisir, sans mélange. Toute brave qu’elle fit Fanny
se sentil mal rassurée quand sa voiture se mit en marche.
La charge oscillait d’une façon menaçante dans cette prairie
mal nivelée. Heureusement, l’admirable instinct des che-
vaux prévenait les accidents. Les bonnes bêtes sondaient le

dans les raies et les rigoles, traversaient à pas de tortue les
détestables ponts de ferme. Les cadres de la fourragère
gémissaient lamentablement dans les pentes et les cahots.
‘Il semblait à chaque instant que la voiture allait perdre l’é-
quilibre ou qu’un pan de la charge allait se détacher et croule1
sur le sol. Inquiète, Fanny se cramponnait solidement à lc
perche qui traverse en longueur le sommet de la charge et ser:
à la solidifier.

. Quand on entra enfin dans le chemin central le roule.
ment s’adoucit et les voyageuses respirèrent plus à l’aise
Fanny put alors jouir de dominer le paysage. A droite, ver.
le couchant, le lac Saint-Pierre apparaissait tout embrasé,
confondant ses eaux rouges avec les nuages empourprês qu
bordaient l’horizon. Au milieu de ce brasier un énorme trans
atlantique s’avançait, couronné de son panache de fumêc
comme un grand oiseau noir dans un ciel flamboyant. Sw
les fermes voisines on voyait de longs troupeaux de vaches
descendre vers les granges, des charges de fourrage qui se

-Été_attitée_par.lelapage. Les jeunes filles riaient et_applqu-

Margueirte, Fanny, Gladys et les filles de Philippe montérent

terrain, pressentaientles vilains trous,adoucissaient les chocs]

Dans la voiture d'arrière les jeunes filles caquetaient
jJoyeusement; tout respirail le calme, l'abondance et la satis-
faction. oo

Fanny en fut saisie. Jamais encore elle n'avail si forte-
ment éprouvé la douceur pacifiante des choses de la grande
nature. Recueillie, silencieuse, mollement bercee sur son
lit d'herbes fraîches, elle se laissa pénétrer par ce sentiment
poétique, presque religieux, que fait naître la campagne à la
tombée du jour. on Co 7

Ce soir-là, quelques instants, l’Américaine goûta dans
l’intime de son âme ce qui fait le charme profond de la pro-
vince de Québec. :

DANS L’INTIMITE

De bonne heure, le jeudi matin l'automobile des Poite-
vin avait emporté vers Québec foute une charge de trépignants
voyageurs. Fanny avait pris place en arrière avec Madame
Poitevin et les jeunes enfants; deux jeunes filles étaient
assises sur les strapontins el deux écoliers étaient en avant,
à côté du chauffeur.

Le soir, chez le père Barrê, tandis que les hommesache-
vaient de faire le train et que M. Louis récitait son bréviaire
au bout de la galerie, François, sa toilette faite,vint s’asseoir
sur le perron de la cuisine el, les yeux perdus dans le vague,
goûta la bonne lassitude qui suit une journée de travail en
plein air. Devant lui, au bord de l’eau, deux fillettes, pen-
sionnaires en vacances, gardaient les vaches qui buvaient
longuement dans le fleuve. Car la sêcheresse commençait
a se faire sentir et l’eau n'était pas abondante dans le haut
des terres. Assises toutes deux dans l’herbe, fauchant les
marguerites du bout de leurs harts de coudrier, les’ enfants
chantaient une mélodie de couvent, tandis que les lourdes
bêtes, à l’eau jusqu’au ventre, désallérées et rafraîchies,
chassaient les mouches en s’aspergeant-de leur mufle ruisse-
lant. *

À la maison la table était mise et le souper attendait dans
le réchaud. Marie, un instant inoccupée, vint s'asseoir près
de son fils. .

« T'es ben jonglard, mon François’ », fit-elle en s’ap-
prochant.

François sourit el lui fit place. Defait il se sentait porté
à la mélancolie. La sympathie enveloppante qu'il rencontrait

 

 balançaient lentement à travers les prés, des faneurs, heu-
reux de la journée finie, qui regagnaient la maison la fourche sur l'épaule. Un lointain son de cloche traversait la campa-

.

partout à la vieille maison ne lui faisait pas oublier l’incertitu-
de de son avenir. Fanny était partie, mais dans quelles dis-

positions reviendrait-elle? MN faudrait alors discuter à fond
leurs projets el prendre une décision irrévocable. François
redoutait ce moment-là.

Marie, elle, se sentait presque heureuse du départ de sa
bru. L'air lui paraissait plus lêger depuis qu’elle n’était pas
la; il lui semblait que son fils lui appartenait maintenant da-
vantage. L’anlipathie vague que la bonne vieille avait des le
débul inconsciemment éprouvée pour celle Américaine dés-
œuvrêée et peu dévote s’était encore accrue-la veille; à-propos
d’une scène imprêvue. Sur la fin de I’aprés-midi, au retour
d’unevisite dansle voisinage, Fanny avait proposé auxjeunes
filles qui l’accompagnaient d'aller prendre un bain dans le
fleuve. La chaleur était accablante, la prooposition fut ac-
cueillie avec empressement. On allait partir pour ‘le rivage
quand Harold arriva sur sa bicyclette, couvert de sueurs
et de poussières. Tout naturellement sa mère l'invita à
se joindre au groupe qui allait se baigner et le jeune homme
accepta. Mais Louise intervint: elle ne permettait pas à
ses filles d'aller se baigner avec des jeunes gens. Elle ne
l’avait jamais fait, elle ne le ferait pas aujourd’hui. Que
Madame allât au bain avec Harold et Gladys, si elle le dési-
rait, mais ses filles resteraient à la maison. CL

Fanny, qui avait pris quelques instants à saisir l’objec-
tion de sa belle-soeur, fut extrêmement vexée de son scru-
pule el le laissa voir. C'était encore là, pensait-elle,’ ün
indice de celte étroitesse d'esprit, de cette intolérable;sé-
vérité de moeurs, qui l’agaçaient tant chez les Canadiens
français. Léon, qui se trouvait présent, avait dénouëla
situation: :

‘“Laisse donc les filles se baigner toules seules, avait-il
dit à Harold sur un ton ironique, nous irons tout à l’heüre,
nous autres.” LE

Harold avait trouvé plaisant ce dédain du beau sexe
el, loul en suivant Léon, avait renchéri sur son badinage
moqueur. Les baigneuses avaient alors poursuivi leur :pro-
jet, mais Fanny avait conservé une pénible impression de .
la rebuffade qu’elle venait d'essuyer. LCA

- La grand’mère, cela va sans dire, avait résolumentrap-
prouvé Louise dans ce petit tonflit: Po ES

“Si ce n’est pas honteux, répétait-elle, vouloir amener
un grand garçon comme cela se baigner avec de“gtandès
illes ! EAE (à suive).  
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—LES TROIS-RIVIERES, LE MAILDI, 18 OCTOBRE 1932
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Monument élevé 3 le mémoire de l’explorateur et-découvreur du
Pôle Nord, l’amiral Peary.
‘Cap York, Groënland.

Belle soirée
SO time
Shawinigan—Une charmante

soirée intime avait lieu récemment
en, l'honneur de Mlle Jeann: Gus-
fohdinay et de M. Wilfrid Blais,
enfants adoptifs de M. € Mme
William Gonneville,de In rue Cham-
plain,
Li fete eut lieu à lu sulle du
Poste No 2 où sè réunirent en grand
tiôthibre les parents-cl amis des Pu-
êltsépoux. L'arrivée de ces der-
Ailèrs, accompagnés de leurs pa-
rents adoptifs ct des organisateurs
dé'la soirée, Mlle Gabrielle Houde
ei. M.Alexandre Bourget, fut, com-
nie.bien l’on pense, sulnée par
d’etithousiastes hourras et de cha-
lébreux applaudissements.
“Arès avoir, en quelques phra-

ses-Élogieuscs, présenté les héros de
la fête à Ja nombreuse assistance,
lës’organisateurs leur offrirent, au
nom de tous, un magnifique ca-
deaü comme marque tangible de
Vadection et de l'estime qu’on leur
portait et dont ils avaient toujours
au Ÿ:se- rendre dignes par une con-
duite exempte de tout reproche.
Toute rougissante de plaisir el

d'émotion, Milles Gastonguay re-
méfMia,très gentiment Lous ceux et
elles ‘quii-‘avaient bien voulu lui
dotiner ce touchant témoignage
d'imitis, Non moins ému que su
déliéieuse fiancée, M. Blnis trouva
dans son coeur des accents sincères
pôur-dire aux parents et amis qui
aVkient eu‘à l’égard de sa compn-
file vet "de lui-méme cette dilicate
ättention cômibien ils savaient ap-
précier cebu geste et combienils

r ‘en’ étijent ‘reconnaissants,
!La"fête se continua par un ex-
cellentprogramme musical exéeut t
pat-unorchestre qui sut &tre 'par-
fhifoment à1 heuteurde In situn-
-4ion et  pâr - quelques nmaleurs.
De“belles déclamations furent don-
fées-par Mile Gastonguay, qui ren-
dit avec imeune superbe pitce cl
pay Mlle ‘Cécile Pagéqui dans une
déclamation comique eut l’honneur
d'unrappel; M.‘Fernand ‘Gingras
-ent+également beaucoup de suceés
dans des monologues comiques qui
frovoquérent l’hilarité de toute
Vépsistance. Co
“Ale “demande générale, M.‘ le
notaire WA. Liamyse fit entendre
dus“quelques'chansons ‘de. son ré-
 beftôire quilui valurent des-upplau-
diksements nourris. M, Wm Gon-
néville, père adoptif des finncés, se

-” Hillaunibeausucces dans une vieil-
1¢¥chianson du:terroir, de méme
queMAlidôrHoudé qui se distin-
gia ‘dansdes ‘chansons ‘comiques.
Ba’gaieté fut:portéeA son’ com-
BR

su:
* Lucien et’ Maurice 'Sy:Pierre intor-
* “ prétèrent - aVéc-'brio"une comédie

, fiancé'dibtrait”. ‘Nos4
au

 

Hu ile

a lire Le
jy Sénateurs

 

 
 minuit, un -sucqulent  goû

4

   ap:

torsque-Mime A“Houdeet MM.

@caux surent ‘maintenir
vantageusement laBennerépute-

ifionqu'ils sesont acquise ici et ils
ent “longuement dpplaudis, ce

diils: méfitaient-bien ‘d’ailleurs.

‘futsèrvi;.-rien.he manquait
flatterlesgoûtslesplus divers,

y pad ‘n’ést”Destin!dé‘dire;ai4

Il est situé sur une élévation du

~

chacun y (it largement honneur.
Une grosse surprise étail réser-

vée aux financés Inquelle (surprise)
“lait contenue dans une grande
‘boite de surprise” qui fut présen-
tée par Mlle Caroline Houde aux
“futurs” tout émerveillés et quel-
que peu embarrassés aussi d’y trou-
ver un joli“ poupon”. Ce fut unfou
rire général dans l’assistunce au
point que nos jouvenceaux en res-
sentjrent un certain sentiment de
gêne, avec le résultat que la sur-
veillance du “poupon” fut confiée
au copain Emilien, qui, à son tour,
trouve promptement moyen de
s'affranchir de cette lourde respon-
subilité.

Clhiaeun s’umusa-uvec le plus vif
entrain et l’on se sépara, non sans

regrel, à une heure avancée empor-
tant de colle Fort agréable réunion
un très doux souvenir.
A tous ceux él celles qui ont si

bien contribué au sticcès da cette
inoubliable soirée, nous adressons
nos félicitations et nos sincères re-
merciements.

Cours d'enseignement ménager
chez les C. de Colomb

Shawinigan.—Des expertes des
Départements d'Agriculture d’Ot-
lawn ot de Québec donneront, ln
semaine prochaine, des cours d’en-
seignement ménager aux sulles der
Chevaliers de Colombde cette viile
cl sous les auspicesde ces derniers.
Comme nous l’annoncions prê-

cédemment, ces cours seront æra-
Luits et toutes les dumes ct les de-
moiselles que ln chose peut inté-
resser sont cordialement invitées à
les suivre. ‘A leurs -causeries, les
conférencières joindrort des "dé-
monstrations pratiqués et'très in-
téressantes ‘pour ‘nôs ménagères
actuelles. et futures.
On est prié de noter que ces cours

auront lieu chez les Chevaliers de
Colomb, mardi, mercredi et jeudi
de la semaine prochaine, soit 18, 19
et 20 octobre, et seront donnés
dans l’après-midi à 2.80 hres et |:
soir à 8,00 heures, Il avait d’u-
hord ét annoncé que cès cours an-
raient lieu’ les 25, 26 el 27 octobre,
mais, depuis les conférenvières ont
dû changer leur itinéraire, d'où le
changèment sus-mentionné dans
les dates, '

Il est à espérer que nos dames et
tios demoiselles vondront en grand
nombre bénéficier de cel avantage
qui leur sern donné‘de se -perfec-
tionner dans cette branche de l'art
domestique ou d'y htquérir"‘de
nouvelles et utiles connaissarices,

La première neige
mac papas

Shawinigan--La naige a fait
son’ apparition chez nous jeudi.
Sthgs doute, il n’en est tombé qu'une

dant pour nous rappeler que l’hi-
ver s'en vient rapidement et éveil-
ler en chacun de nous de mélancoli-
ques pensées,à l’encontre.des bam-
binsquiseux s’en réjouissentde bon
coaur, vou
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dean, Zotique Jourdain, Mmes Jo
seph Drolet, Damase Lamoutagne
MM. et Mmes Rémi Lambert
Arthur Drolet, Dr Allert Dufresne

STE-FLORE
Décés

Le 27 sepl. dernier, avaient lieu
eu notre église, les fun‘raills de
M. Napoléon Vincent, “poux de
feue Emma Boucher, diesds le 24,1
des suites d’unc inflammation. de
poumons, à l’âge de 72 ans. -
Iæ ler octobre, In mort frisuit

une rutre victime dans la personne
de Mme Vve Naz, Robituill, née
Aséline Rondenu, décd"e au pres-
bytère de $.-Savérin à l’âre de 07
uns, Les funérailles ont eu lieu
en notre église le 4 celobre, Ange Guuthicr, Rechel Lord, Alma
Aux familles en ceuil, nos sineè-tGeathir, Hélène Levesseur, Noël-

res sympathie, va Gaathicr, Madeleine Lamonta-
|gne, Alma et Blanche Levasseur.

Retraite et Quarante-Heures MM. Jos et D. Robituillé, Mlles
Le 2 octohn , s'ouvraient en nu- | Aury re et Thérèse Bélund, Cécile

tre purcisse, les exercices d'une re-| Martin, Laurette Martin, M. et
traite prêchée par les RR. PPO Mme Z. Paquet: MM. Zéphirin
Villeneuve ot Morean, GML, du! Lendry, M. E.-L. Drolet. les RR.
Cap-de-la-Mad-leine. ISS. et le, r: élèves el nombre d’au-
La retraite fut très bien suivie itre: dont les roms nous manquent.

par lous les paroissiens, qui sof Après le service funêtre lu dé-
firent un devoir d'assister très noum- peuill 2 wcrtelle fut conduite au

breux à tous les sermons, | Finetic re per MM. Trncrède Da-
; A lu suite de Ju retraite, eutent jhé, Omer . Joseph, Wilfrid «t Do-

lieu les exercices des Quarante-tnat Dubé, Arthur Féfi rd.
Heures. Les confessions et les!
communions furent très nombreuse ;
uinsi que les visites au Très Saint-
Sacrement.

Il va mieux

Marchagd,- M, ; of

Eagên# Gauvin,
ftætnel, Théophile
Boiseluir, M. et
-Beaurmier, MM,
(iédéon Boissel,

MM. Josaphat
Carignan,

Mme
Wilson
Miles

Gauvin, 

 

 

Bouquets spirituels: Offerts
‘par les familles François Dellaire,
(Trois-Rivières) Ch:rles Martin,
L'sMei rice, M. tt Mme Oscer
I Lord, Mile Madeleine C réte, et ses

. . télèves.
On noore nd avec blaisir que l-;

tnk de M. Donat Lafrenière s’am“|
; ; nat Fafard, J.-A. Lariviére, du Cap-
lion: rapidement. “net Fofard, ariviere, du Cag

!de-ln-Madeleine, MM. et Mmes
| Alphonse Huard, de S.-J.-Bte, Gre-
jtien Bédard, Milles Rachel, Ga-
brielle, Geneviève et Clémence
(Lord.

t

Ce dernier fut
transports à l'hôpital du Sacré-
Coeur à Cartierville, à la fin de
septembre, pour y subir une cpira-
tion à lu jambe gauche, Inquelle,
opération a très bien réussi.

Nos malades Carnet social

! M. et Mme Hercule Lambertet
Mlle Olivette Lambert, de St-Jean
{d'Iberville, ont visité plusieurs pa-
{rents.

Les malades se font de plus en,
plus nombreux depuis quelque
temps en notre pavoisse; «t nous
serions tentés de lo déplorer, sil
nous ne suvions pas que la maladie, a
c'est ln. visite du bon Dieu. ¢
Souhaitons néanmoins, que tout

n profitant bien de cette uppré-|
ciable visite, les pauvres malades|
:e Tétablissent bien vite.

, de S.-Maurice, ont visité M. el
Mme Omer Dubé.
--M. et Mme Faul Jourdain, et

leurs enfants, de passage à Proulx-
ville par affaires.

- M. et Mme Adrien
+ Mme J. Désaulniers, M. el Mme
(Gélinas, de passage aax Piles.

— M. Donat Dubé, des 3-Riviè-
res, a visité son-fière M. Omer
Duké. 1. ’

! —M. et Mme Misaël Grondin,
{M. Hecior Grondin, et Mlle Ra-

CL. [ chel Grondin, ont, visité Mlle An-
Te 2 octobre s’éteignait paisikle-! nette Grondin, su Couvent de St-

ment dans le Seigneur, Mme Char-| Maurice.
les Dubé, née Lumina Merlin, âgée
de 71 ans. Elle quitta cette terre
uvec'résignation consolar.l les sieris
on leur donnant rendez-vous à li
céleste Patrie. Outre son époux,
M. Charles Dubé, ln défunte laisse
pour pleurer sa perte cing filles:
Mme.Hilarion Marchand, (Flora); |
de Mont-Carmel, Mme U. Cour-|
teau (Marie) de Grand'Mère, Mme!
Mme Arthur Fafard (Lucinda) |
Mme Willie Marcouiller (Rose-E-
va) du Cap-de-la-Madeleine Mme|
Alf. Huard (Mahina) de Grand?-|
Mère, cinq fils, M. Tancrède Du-
hé, M: Wilfrid Dubé, de S.-Mau-
rice, M. Donat Dubé, des 3-Riviè-| —
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(De notre Correspondent) '

Funérailles

—M. Arthur Jourdin, de passu-
ge à Grand’Mère. ’

     
    

~~ Renseignez-vous.
sur l'histoire locale

Lisez
le “BienPublic”

MM. Alfred Lapointe, Armand
[ Martel, Chls-Ed Lambert, M. §.-
Arneealt, Mlles Alice Rébituille.
Réséde Marchand. Mme Euclide

Mme Lucien
Thelund, Misael’ Grenadin, Mme

J.
Edmond

Marielle
Dupont, Marie-Ange Déry, Marie-

Sympathies: MM.et Mmes Do |

—MM. Tancrède et Wilfrid Du-|

Vallée,;
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LOUISEVILLE
(De notre Correspondant)

Notes Locales

>

Loniseville, La semaine der-
nière, nous avions le bonheur de
voir arriver su milieu de nous le
RP, Desjardins, RAdemptoriste,
qui venait pour prêcher les re trailes
mmuelles de commencement d’an-
ne aux pensionnats des RR. SS.
de I'Assomption, puis des RR. FF.
de UInstruction Chrétienne.

Ces saints exercices de la retraite
furent suivis avec une grande exne-
titude par tous les élèves, désireux
de consuerer leur année scolaire à
lu glorieuse Reine du Rosaire.

Espérons que les puroles et lus
‘conseils - salutaires donnés par ce
dévoué prédicateur, porterent leurs
fruits ct fercnt germer dans ces
jeunes cosurs des vocations reli-
gieuses. Comme toujours, un beau
congfut accordé comme clou de
In retraite,

-— Ces jours derniers M, «t, Mme
(£douard-d. Lesage, M. et Mme
Arthur Lupign, Mmes Théophile
Masse, llrnest Lamy, sent allés aux
‘Trois-Rivières, visiter AL. Epipha-
nie Lupien, dansereusement mala-
è.

—M. Wilfrid Piché, ses jeunes
filles Thérèse et Juliette, sont allés
à $.-Barthélemy,visiter des parents
et son fils Paul-Emile et Maurice
Laurent qui les accompagnuient sc
rendirent à Barthier, chez des amis.
—M, et Mme B=arvë Lafontaine,

et leur fils Gilles, M. et Mme Do-
nat lesage, sont allés à Grand’-
Mère, dimanche dernier en visite
chez des parents.
— M. et Nime Eugène Lemyre,

de Yamuchiche, Ctaient chez M.
Donat Lafontaine, ces jours-ci.
— étaient chez Mme Gédéon

Rousseau, dimanche dernier, M.
set Mme J.-H. Damphousse, C.R..
de Montréal, et leur fils Mureel, ils
se rendirent tous ensemble à 5.-
Paulin et S/-Alexis-des-Monts, visi-
ter les beaux lacs, dont le charme
attirent tant de visiteurs dans lu
belle saison. Madame Rousseau
ft ensuite le voyage à Montréal
avec cux, allant visiter sa fille reli-
gieuse au Monastère du Bon-Pas-
«teur.
‘—Mlles Eva.S.-Louis et Mariz-

Rose Musse, en promenade à
Montréal! dernièrement, chez leur
frère et socur.
—M. Wilfrid Boucher et sa fa-

mille, en promenade à Montréal
ces jours-ci,
—iMlle Antonia Pichette, insti-

tutrice, à S.-Thomas de Joliette,
est venue chez sa mère Ame Vve
Orphir Pichette.
—bM, Adolphe Laferrière, de S.-

Viateur, est venu chez sa soeur
Mme J.-B, Drainville,
—Mlle Rachelle Jutras # passé

quelques jours à Ste-Elisabeth pour
visiter sa soeur, Soeur Marie-des-
Martyrs, des relicieuses de la
Providence. :
—WM, el Mme J.-A, Sunsfacon,

de Montréal, et leurs enfants, sont
venus chez vi. J.-A, Jutras, passer

 
 

 
aussi Mlle Elmira et Aurore Fri-

 

 

 
 

  
   

 
“Je vais voir si

aa”)Stella peut venir
“Le jour même où ils attendaient
leurs visiteurs, Mme Labonté prit
froid. Elle tenta de vaquer à ses
occupations, mais de toute éviden-
ce elle aurait mieux fait de s’a-
licer.

“Maintenant, ne t'inquiète pas,”
lui assura son mari. “Stella n’ha-
bite qu'à 30 milles. Je vais lui
téléphoner et lui demander si elle
ne pourrait pas venir nous aider.”

Quelques minutes plus tard Stella
promettait son concours. Une fois
de plus, dans un cas d'urgence, le
service de longue distance venait
de prouver combien il est rapide
et sûr — et remarquablement peu
coûteux.

 

Les faux réduits
du soir pour les
appels entre pos-
tes commencant à
7 pm. Les taux
encore plus bas
de la nuit, à 8,30
pom, 
  ace
 

quelques jours.
— M. ct ALme Théophile Masse,

de Montréal, et leur bébé, sont
venus passer une quinzaine chez
sa mére Mime Théophile Masse el

Jeanne d’Are Auger, de S.-Lion, et
A. Auger, sont allss aux Trois-Ri-
vières, et au Cap-de-la-dadeleine.
—Ei promenade en fin de se

maine, chez M. Albert Grenier,
M. et Mme Rodolphe Pelletier,
leurs filles Maric-Ange, Béatrica
A Angôline, G.M., de Manchester,

gon, de Montréal.
—M, Joseph Bé£lund, fils de Mme

Gédéon Bélund, de passage à|ainsi que M. ct Mme Chls-Rdouard
Montréal, ’ Milot et leurs filles Iréne etl. Mme
-—Mme Léopold Gagnon, de|Joseph Coulombe, de St-Filix-de-

passage à Montréal buis aux Trois- Kingsay.,
Rivières ces jours derniers, — M. et Mme Alhert Grenier,

de passage au presbytère de 5.
—M. Pierre Laforæz, de Mont- Justin

réal et Milles Thérèse Gouin ot Ca-
cile Laforge, de, S.-Gabricl-de-
Brandon, en visite chez Mme Vve
Elie Auger.
— M. Joseph Laforee, Milles

—AMlle Flore Masse, en prome-
nade, pour un mois à Montréal,
chez son frère M, T, Masse, :t au-
tres parents, ‘  
 

res, M. Joseph Duhé, M. Omér
Duté, unfrère M. Charles Martin.
Les imposantes funérailles eu-

rent lieu dans nôtre église parois-|.
siale parée de ses ‘tentures mor-
tuaires. La levée du corps fut
faite par M. le curé Patrick Mon-
grain. Le service fut chanté par
M. l'abbé Robert Giroux, assisté
comme diacre de M. l’abbé Tousi-.
gnant, d’Almaville,et comme sous-
diacre, M. l'abbé Bellemare, -de
S.-Bernard de Shawinigan. “Aux
aultels latéraux des esses ‘basses
furent dites par M. l'abbé P. Mor-
grain et M. l'abbé Jacob d’Alma-
ville. C

Lan chorale des hommes fit les
frais du chant à ces funérailles aux-
quelles assistèrer.L une foule de pa-
tents et d’amis MM. et Mmes Chls
Martia, Arthur Fafard, Willie
Marcouiller, Tanciéde Dubé, Al-
phonse Huard, Wilfrid Dubé, Da-
vid Dubé; Alfred Grondin, Donat
Dubé, Mmes Marie Dubé, Rilarion
Marchand, Ihilippe Laneuville,
Mlles Méranda Laneuville, - A-
lexina Dubé, Lanaia Dubé, Fer-
mande et Cécile Dubé, MM. .et
Mmes Henri Morais, PhiliasPelle-
tier,M. Ernest Ducharme,"MM. &t
Mmes Ovila DeMontighy, Eugene] “
Demontigny, Mlle Doria DeMon-
tigny, M. Roméo et L.Demontigny
Mme Josaphat Lamothe, MM. Ro-
méo Beaumier, Alfred Grondin,
Joseph Dubé, M. et Mme Omer
Dubé,MM. Charles Dubé, Roméo
-Courteau, M. Frank Dallaire, M.
et Mme Joseph Dallaire, Mlle E-
tudieune Jalbert, M. Auréle:Mar-,
chand; M..et Mme Nap. Pelletier,
MM. Emile et Evariste Pelletier,
MM. et Mmes Oscar Lord, Conrad.  

~N

Héon,Hormisdas et Patrick Desaiil- | © >
niers, M.Edmond Beaumier,Mmes, I +,
Willie. Thelland, Gratien - Bédard,|: CY gy See
Charles Loranger, MM.Eddie.Lo- “Tai Le

AGrS| Tedaie[‘élephore, Grondin, ‘Bénoni Gau- CL , . bére buvait
vin, Gédéon Levässeur: D.. Jalbeért, Co J &r :

el il tefélicitera <
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Quandvouscommandez .…
delabière, dites d’abord
“dela Molson,s’il vous
plaît” oo. puis ajoutez

‘ India Pale*”(étiquette
blanché), *Export”(éti-
quettedorée)ou“‘Stock”
(étiquette bleue),selon
votre préférence. Pétil-
lantes, rafraichissantes,
vivifiantes, ce. sont des
bières de santé et de:
bonne camaraderie...
les bièrespréférées dans
la proyincede Québec
depuis plus d’un siècle.:

  

 “Jéséph -Thibodéau, Noël *Thibo-:
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  Vos Ancétres,

   

  
vos enfants

seront heureux
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Les poules rocks
barrées à Cap Rouge

Hye QUINZE HE, Os SLGn ie

chelé cent posile: Roelr bartées qat

devaient servir de <« aude pear la

formation d'une ba:se-ccar à Cap
Rouge. Nens anor: cheisi cette
mee de préférence 2ax sutres parce

que c'est lp plus vépændue dans la
région de Québee-centre, qui est

desrervie parcette Slalion expéri-

mentale. Ces pales furent ne-

coulées à des coqs fournis par la

Ferme expérimentide centrale d'Ot-

tawe. . ,

Le controle nu nid-trappe révéla

que « anlre sealement de bes cent

pedles  sealement be du neue

tote] ponduient plusde 150 ceufs

par an, perl LF onees à ln dou-

mine. Quinze cus plus lard, au

commencement de 1932, nous u-

vicns. dans nos puroacts de repro-

duction. & poules qui pondaient
plus de #60 Geuls chacune, pesant

plus de 24 onves la douzaine, soit

pne proportion de“5% du total;
et tous les cours élplent issus de
poùles du même seubit._
Nois avons ol-tena ces résuliats

par l'épreuve de lu progéniture.
qui nous » périnis de découvrir les
tons reproducteurs: le nid-trappe
seul n'aurait indiqué que les bonnes
pondeuses. Ou esl souvent porté
à se tromper lorsque l’on se règle
uniquement sur le nid-trappe: on
sttribue le relèvement de læ ponte
à le souche et à la race, quand en
réalité il n'est dû qu'à Faméliors-
tion des conditions d’e nironne-
ment.

Nous avondernéla plus grande
ettention a la vigueur et à l'endu-
rance, tous les sujels failles étaient
strictement éliminés. Les ineuba-
tears et les éleveuxes sort désinfee-
tés régulièrement et souvent: les
peres sont lebeards et en » cultive
12 récolte tous les étés lorsqueles
joules sont sar l'herbe: les poulail-
lo ont. blanchis i la chaux tous
Is dns. Lie Lonne sunté est la
ieile baie solide sur laquelle on
puiisse fonder wn (ronpeau, et nous
ne l'avons pes oublié.
“Nous avons environ 500 poulet-
fes issues des poules de la qualité
supérieure que nous venons de
mentionner et une bonne proportion
let mzilleures de ces poulelles ve-
ront duns les parquets de reprodue-
fion ‘de 1983, 11 serait inutile d'in-
sister sur l'avantage quele cultive-
teur aurait à acheter des cochels
ists de ces poules pour améliorer
ti 'basse-conr.

Transport du grain
: dans l'Ouest canadien
D'après le rapport hehdomadaire

dn.Canadien National sur les-char-
gtments du grain dans l'Ouest cana-
Ièn, il y à eu une augmentation de

20000 wagons durant la périod--
s'étendant du 1 août au 12 octobre
1982 comparativement à la période
{frrespondunte de 1931. Durantla
emaine finissant le 12 octobre 1982
Poi’ a chars’ 3908 wagons avec
817.000 hoisseaiux.  Purant fe
même semaine il a él* vendu dans
leManitoh: 902,000 baisseaux du
Sgn, duns la Saskatchewan, 3.-
347,000 hoissenux et dans "Alberta
9,841,00:0 boisseaux. Il y t ne-
tellement en emmagasinige dans
es‘flSvatcurs ruraux le lonig dos

“Memes du Canadien Nationgl.au
‘ Manitobu, 5,518,000 hoissewtx, en

 

 

spuis enlevez-la.

Lessive pour
les tuyaux

Des l'auyeuses mécaniques.

1 CH: CEN Gal Ye serve nt des ma-

chives d leit devraient connaîtrele
moyen de Lenir en hon état sani-
taides parties en exvulchoue de
ces Machines, Cze moyens sont
nombrcas du plapærl sont bons
ba:<yatilr sont Wen appliqués. Tous
cependanl, ou presque tous, exi-
pcht ane provision abondanted'en
chuade pourle les age, el c'est là un
chose que heuncoup de fermes ne
peuxent foumiir, Saus vouloir met-
tre eu doute l'utilité de l'eau hau-
de pour le lavage, le Service de
Bretériologie de la Ferme es péri-
mentale coutrele, à Ottawe à
cherché cn meven par lequel où
p- vrrest tenir les Invrax des ma-
chimes cr 2rsez Leon (Ht sanitaire,
sens qu'il zoil hescin d'employer
plusieurs gellors dein cheude à
chiatonte traîte. A la suite de re-
eLorches adi ent duré plusicars
années, nears Vous conclu que le
moyeu est celui qui présentele plus
d'eventages:  immé'iatement o-
près la traile, enlever le résidu du
lit aussi pærfaitement quepossil le,
cn tirant, par succion, au seau d'eau
froide par chaque unité double:
placez l'appareil de tuyaux à lait
sur une clate en bois, que vous au-
rez faile vous-même. el remplissez
ces (UYaux rVcc nine solution conte-

nant an demi pour cent de lessive
urdinaire. Laissez le lessive dans
le tuyau jqueaa'ä li traite s vante,

On peut rincer les
tuyaux avec de l'eau froide avant
de s'en servir, mais il ne semble pas
aue cela soil nécessaire, Ceux qui
désirent de plus amples détails sur
ce procédé de nettoyage sorl priés
de s'udresser au Fervice de la Bae-
tériologie.

La semaine nationale
du poisson

Le service des wagons-restau-
rants du Canadien National à êlé
Invité par la Canadian Fisheries
Association à participer ceble an-
née, comme par les années passées,
à la “Semaine Nationale du Pois-
son” qui sera Lenue du 24 octobre
ant 31 du même mois. M. Walter
Prait, gérant général de ce service,
ainsi que de ceux des hôtels et des
wagons-lits, a donné instruction
que des mons speciaux, composés
de plats de poisson les plus souvant
demandés dans les wagons-restau-
vanis, scienl ajoutés aux menus ré
vuliers de In Compagnie durant
cette semaines, Dons la région de
l'Atlantique ces menus seront of-
ferts en supplément du repas d2
poisson à prix fixe que le Canadien
National cffra à ses clients chaque
jour de l'année,

Les chargements de
grain sur leC. N.R-

Durant la péricde de sept jours
terminée ncreredi le Canadien
National « chargé dans l'Ouest en-
viron 6000 wagons de grain de In
récolte.de 1982, soit près du double
de la quantit” charele duran.ln pé-
riode de 1981 correspondante, Du-
rant. cette période il n ét$ vendu
11,9<3,000 boisseaux contre 7,938.- - $ Skhtechwan 17,999,000 et. cnMberta 8.944,000.

  

000 l’an dernier. Au Manitoba il n
Clé vendu 1,488,000 boissenux, en

   
 

Saskatchewhn 5,515,000 et en Al-
bert 4,924,000 boisseaux. -

Depuis le premier noût'le Câna-
dien Nationa! à chargé 39,170 wa-
vons de grains ce qui représente une
augntnlation de 20,000 wagons sur
lu période de l'an dernier corres-
pondante.

Magnifiques |
trophées de chasse

bes 1400 ds leurs ont, payé Jeurtri-
but sous forme de coektuil ou autre
ment. . :

Si autotal de ces poissons.
crustacés et mollusques l’on
ajoute des centaines de gallons ’
de sauce piquante. sauce aux|.
tomates et autres, l’on atteint
un chiffre qui en dit long sur
l'attrait gastronomique des
poissons ‘canadiens. © :

———— vo.

La semajne
Ly F1;"2 du

ttmre =preie

 

Ottawa, 18 octehbre, — la |
“Semaine du Pojsson” au Counda
scr observée cette anués du 24
cetobie aun 31 octobre.

L'observance en a Yt* réglée
par Ja Scci:t3 canadienne des
Pêches qui est, en l'espèce, une
organisation d’un caractère na-;
tions! Au demeurant, l'idée dei

 
 Les chasseurs commencent à re-|

venir de la forêt avecleurs trophées
«s'il fant en juger par les rapperts !
enthousiastes qui ont . treçus nu!
vervice de la chasse et de lu pêche
du Canadien National I chasse est |
excellente cette anne dans le nord|
de la Province de Quéhee of dans
les autres provinces.

Jusqu'ici lPhonneur d'avoir tué
l’orignal avec le plus hénu panache,
scmble revenira M, K.-B. Jonckes,|

près de LaChute, un élan dont le
panache mesurait 61 pouces de
large, Sans constituer un record,
pour In Province de Québec ce pa-
nacheest certainement le plus beau
dv la saison,
Dans les Provinces Maritimes

In chasse est aussi trés honne, MM,
G.-W. Hills, de New-York, prési-
dent de I'American Tobacee Corn-
puny, chassant prés de Neweastle,
N.B., stud un élan dont le panache
mesurail 52 pouces de large et a-
vail 16 pointes,

Les Canadiens sont-ils
friands de poisson

La semaine nationale du Poisson
qui commence le 24 octobre pro-
chain pour durer jusqu’au 31 re-
met. la question d’actualité et le
service des wagons-rostaurants du
Canadien National y répond. Ce
(réseau «# compilé les statistiques
annuelles ef sail à une crevette
près ce qui se consèmme dans ses
wagons-restaurants.

lait singulier les poissons de Ines
sont Jes plus demandés par le public
qui fréquente les wagons-restau-
rants du réseau national. En une
unnée ceux du Canadien National
ont servi, en chiffres ronds, 75,300
livres de poisson blanc et 66,100
livres de truite grise. Vient ensuite
le stumon dont il a Atconsommé
51,850 livres, puis le flétant-nvec
45,280 livres, la merluche avec
40,000 livres et ln morue fraîche
avec 35,650 livres, '
De In morueau maquerean, ‘le

poissou suivant, l’Écurtest, brusque
puisque la consommation ‘du pois-
son de mer ne fut que de 12,200
livres, à peine plus que celle des
“gold Eyes” du Lac Winnipez, cé
régal de gourmet dont il n été dé-
rusté 11,430 livres. Autre chute
brusque quand on arrive i Péper-
lan qui n’accuse qu'un total de
3,400 Livres et à la scle, un total de
2,150 livres.  Celle-ci arrive toute-
fois en têle des poissons “fins” ou
moins connus puisque le earrelet
ne se réclime que de 1100 livres et
l’espadon et l’éturgeon d’un pen
mcins, Quant aux poissons de ri:
viere ils traînent In queue puis-
que les clients des wagons-restau-
rants n’ont consommé que 1,200
livres de doré et 1800 livres de per-
chaude, ;

Les crustacés et les mollusques
sont aussi fort en demandes'il fant
en juger par les chiffres suiyants.
huîles 8000 douzaines sur écailles et
460 eallons pour les sauces; ‘ho-
mards frais 3500 : moules 2500: li- vres: pitoncles 1700 livréset ére-
vattos 1100 livres. Quant aüx' érh- |
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{de pêche du Cunada.

de Sherbrooke, P.Q.. qui « tué,

consacrer ure semaine de l’année,
à attirer l'attention publique sur
l'importance de l'industrie pois-
schnière et sur la valeur diététique
des produits de pêche canadiens |
raçoit l'appui cordial des autorités,

Les au-
lerités cn question déclarent que
s’il est vrai que la “Semaine du
Pcisson” est l'oeuvre de l’indus-|
tri elle-même, elles'n’y sont -pas,
moins vivementsintéressées et. cela :
au peint de la signaler à Vensem- |
bled. consommateurs.
Au d‘partement,;- on dit que

certiines des plus intéressantes;
recherches sur les denrées. comes-
tibles en ces dernières années ont
convergs vers ln valeur di“tétique"
de la suhstance des poissons, mol-
lusques el crustacés ‘et qu’à cet
“gard: de très importantes dé-
couvertes ont été effectuées,
C'est ainsi, pur exémple, qu'on
a constaté que cette substance
renferme des vitamines essentiel-
les à la sunté de l'organisme hu-
main, entre autres; la vitamine
tp très utile dans la diète alimen-
ltaire des enfants en croissance
parce quesa présence sert à pré-
venir lc rachitisme. Nombre de
comestibles contiennent, natu-
rallement des vitamines mais le
poisson a (t4 trouvé plus riche
en vitamines DD que tout autre
aliment. -
On s'est aussi assuré que la

chair des animaux marins, sur-
tout celle des mollusques et des
crustacés, poul servir à guérir
de l’anémie et l’on sait. depuis
longtemps que la substance des
poissons, * mollusques et crustacés
comporte une ten cur en iode heau-
coup ‘plus élevée que tout autre
aliment. Or l’iode est par excel-
lence, l'agent. préventif du goître.
Quand on. se rappelle que Ia chair
du --poisson renferme aussi des
éléments tels que le calcium, une
des principales substances cons-
tituantes des os et des dents, el
n’elle est aussi nourrissante que

de digestion et d’assimilation faci-
les, on ne tarde pas à comprendre
pourquoi les-sutorités diététiques
insistent’ tant sur-la généralisation
de son usage, ‘ .
Dl‘y a une telle diversité de pro-

duits de , pêche. canädiens et la
qualité en est si satisfaisante qu'il
n’y à aucune nécessité pour nous
d’acheter des articles importés.
Les réserves de pêche du Canada
sont remarquables tunt -pur leur
étendue que par la multiplicité
des poissons, mollusques et crus-
tacés qu’elles produisent. Ces
réserves sont, du reste, mises en
valeur par des procédés et un ma-
tériel “ d’exploitation tout à fait
modernes, : :

Maladie de coeur
Beaucoup d'individus s’inquiè-

tent parce qu’is se croientattéints
de maladie de coeur: - Les douleurs
autour du coeur, la’ respiration
difficile et lés palpitatiors ne’ sént
pas toujours causcèsparlà niâladie
da coeur. Cz quis'appellé 1'in-
digestion esl souvent” la-cause de
tes symptômes.  t 1° :

Ces: individus vôht trop lcin
en cherchant, à diagnostiquer eux-
mêmes les-symptôrnes'qui se’ mon-
trent. chez’ eux,‘ Certains” parmi
éüx"téulent même*se soigner sans

ÿ en .n-'d'autres ‘qui semblent ne
pas vouloir tpprendre” d’où -pro-
Vierinent ces’ symptômes,comme
si.leur ignorance leur servira de
protection. 0 soi
La doulebr est toujours ‘un symp-

tômedéjgilslquetétat ancrinul qui
he se'gu‘Fitpas shits être soigñ,
PoùrFaVoirléssoins qui _cénéien-
nent à sen ‘cas cnpgartienlist,le
malnde a bésoir*:de;: s'adresser
Àson médecin. He 0
S'il. arrivé“quelque lésionai
cozur, le“ diagnostic ct le trii-
tement précoces $'imjsosent, Titi
dividu qui s'est‘féndi_ compte
de” bonne :hèdre*. qu'il >" béscin
de se fairé soigner le cceur:vet
qui suit les coïseils dé aon nidde:
¢in ‘peut’ vivrë' lonétemps, Mais
celui qui se fermé“ lés yëèx hx
symptômes ‘qui..se déclarent chez
lui et qui. n’écoute pas. les conseils
de son médecinau sujet‘des ‘soins

j que:réclaine. sanétat peut se faire

’
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W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,dipiûmé de l'Institut
K,C.H.0.S., Kansas City
Mo. Licencié et Dip:ôm

de ia A.0.0.P.Q,

OPTOMETRISTE
= OFFICIEL DU

“ CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE
Maux de tête— Yeux

crochesredressés sans opé-
ration.

Livraison immédiate de
tout ouvrage. Consulta-
tions: lundi, mardi, mer-
credi et jeudi 9a.m. à 6
p.m., vendredi et samedi
de 9 a. m. à 9 p. m.

1008 St-Maurice, Tét. 965

 

4-a Alexandre Tél. 401
(voisin Edifice /,meau) i

OrC. BARIBEAU,
. B. A, WM, D,

Ex-éléve des hop. de Paris
Ex-interne de l'hôpital

Notre-Dame.
Spécialité: Chirurgie géné-

rale, appareil urinaire.
Consultations: 1.3044 p.m,

“ Le soir: 7 à 8 hres.
Visites à domicile sur

appointement. 
pour que celui-ci puisse noter
l’cffet que produit l'exercice sur
le malade.

} La maladie de coeur peut sei

Avoir recours à un tmédicia v1

 

. 1

un tort’ irréparable. Quand lui
maladie de coeur se déclare, le’
malade doit mencr une vie (ran-
quille afin de ne pas s'imposer
un trop lourd fardeau au coeur.

Celui qui souffrs de maladie
de cour peut, néanmoins, mener
une vie qui est peu restreinte.
Certains gcures d'exercices sont
recommandables et lui sont permis,
mais avant de les entreprendre,
le malade a besoin de les faire ap-
prouver par son médecin, el se
faire surveiller par son inédecin

montrer sous maintes formes et
le traitement en est variable selon
la’ forme de’ ln maladie dont il
est question, Donc, l’exameñ par
le médecin s’impose, d'abord, et,
ensuite, le malade doit suivre
le régime de vie que lui ordonne
son médecin.

 

A.D. Gascon
‘Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES
Trois-Rivières

144, rue St-François-Xavier
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Dr Paul

Tél, 1442

Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

Médecine générale
et accouchemien ts

Consultations :
de2à5 et de7à 8

Service sur appel de jour
et de nuit

 

11..J, Asselin,

Ernest-L. Denuneourt

Asselin & Denoncourt
Archit

Edifice Ameau,

ectes

Be étuge,

Téléphone: 963

 

 

Tél:
Résid.
Bureau 658

2214

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-

(En face du

Dentiste
Marché)

26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

Soir:.7 à 8 hres les lundi,
mercredi, vendredi,

Spécialité : DENTIERS.
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Funérailles de M. Rancourt

Ces jours derniers eut lieu en
notre église paroissiale le service
de M. Jern Rencourt, décédé à l’â-!
ge de 74 rns aprés quelques jours
de maladie seulement. Le défunt
laisse dans le deuil, son épouse, née [|
Tumina Lefebvre, ses enfants:
Freddy, de Shawinigan, Henri, de
Proulxville, Hygin, de S.-Tite, une
fille Mme Joseph Bellemare, née
Paméla deze Trois-Rivières, un frè-
re M. Ernest Rancourl, des Trois-
Rivières, deux soeurs, Mmes Wil-
liam Davis et Emile Epell, de Port-
Arthur, ses heaux-frères-MM,Jef-
frey et Théodore Lefebvre,:petits-
enfants: Chs-Aimé, Gaston, Ri-
chard. Simone, Yvitte, Rachel, Ri-
chard, Gisèle, Norman Rancourt,
de St-Tite, Mme Hervé Rotert,
des Trois-Rivières, Benoît Durocher
des Trois-Rivières, M. eL Mme Ed-
mond Robis de Montréal, Marie:
Reine, Blanche Rose, Armand et
Raymond Durocher dé Trois-Ri-
vières, Clémence Bellemare, 8.
Rivières, .Soeur 'Noëlla-Marie du
postulat des Filles de Jésus, ses ne-
veuxct nièces M. et Mme William
Jacob. de S.-Tite, Albert Trudel,
Armand. Ayotle, Aristide Fraser,
Rosaire Lacoursière, de S.-Stanis-
las, Mlle Louiselle. Lefebvre, S.-
Tite, Marie Lefebvre, Sévérin cf
Benoît. Lefebvre, cousins et cou-
sines, MM. et. Mmes Irénée Lu-
fontaine, et Jos Carpentier, S.-Tite.
Le deuil était conduit par les pa-

rents ci-haut mentionnés. Lu dé-
pouille mortelle était portée par
MM. Samuel et Lucien Fraser,
Wilfrid Goulet. Adélard Durocher,
H. Buist.

* De nombreux amis du. défunt,
on;peut mêmedire, le paroisse tout
entière ‘et- dès gens ‘des prrcisses
environnantes’ vinrent se joindre
aux ‘parents, et rendre un dernier
liommage au regrecté . disparu.
Jia femillz affligle à reçu de nom-

breuses marques de sympathiess.
Bouquets spirituels: lës fü-

milles. Fhilippe- Trépanier,*Bellé-
mare'et Durocher, des Trois-Riviè-
res, Hervé. Roliert, Trois-Rivières,
MM: et Mmes Victor Bourassa,
Freddy Rancourt, Shawinigan,
james Crête. :
Sympathies: J.-Marie et, Jean-

ne Gagnon, M. et Mme Maurice
Lefontuine, femilles J.-P. Hamelin,
Emile Jucob, Charles Hamelin,
MM.et,Mmes FrosperJacob, Er-

 56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de

Lyon, New-York
Chirarçien à l’Hopital Saint-Joseph

SPECIALITES
Chirurgie des organes gê-
nito-urinaires, du sys-
téme osseux
digestif.

et du tube

Consultations:
Au bureau: 2
7 à 8 hres p.m.

A domicile eur rendez-vous.

à 4 hres et
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HENRI BISSON
Comptable et
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Perception
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matière de
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créanciers.
et achat de
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riencea votre survice.
Edifice Ameau, 6e . étage
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TROIS-RIVIERES
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Tél. 233

Chs. Bourgeois
* B.A, LL, M.

Avotat

 

rue St-Joseph 26.
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Dr Roch Hébert

SPECIALISTE
aux Hôpitaux Cooke

et St-Joseph

Maladies des yeux, des.
oreilles, du nez et de la
gorge. '

Heures de consultations:
2 à 12 heures a.m.
1à 5heüres p.m,
7ä 8 heures p.m.

58 Royale, coin Plaisante

Té). — 1425.

Ad À

Jules Caron
Architecta '

30, rue Bonaventure,

Tél. 72¢.

Les Trois-Rivières

 

     
   

   
     

Heures de Bureau:
10 à 12-24 5—7 à 8

téus les soirs,
SPECIALISTE -

Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-asristant à la éllhiqué Né:
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingte; Patins, ax-élève
à l'hôpital Baucicaut, Paris
ex-interne de l’hôp. Norman

Cross, '

4a Alexandre, Trois-Rivières

‘él. 40)
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Jean-Marie Bureau
B.L,LLB. {J

Avocat et Procureur

38, rue Hart
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M. L.-G. Jourdain La Ligue du S.-Coeur Concours à l’Académie |L’action des sans Dien Garage et |
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mis à sa retraite élit ses Officiers du Sacré-Coeur| hors de Russie automobile incendiés Pages trifluviennes
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Mpitre de [l'ostes, i à ose placefet les 24 anédeillons wax olliciers Toupin, 1. Beanmier, C0 Vaillan- Moscou, ee vers Mon © dernière fat aussi endommagee as Les éditions du Bien Public
jusqu'à ce qu'an successeur lui soit [du conseil. court, M. Fhilfiule, ba france of l'Espagre sent S07 considérablement. Les Trois-Rivières. -
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ront tenus permi les employés pos: Voyer, s'unorce pour Sallaguer aus eros! eZ Nos sportmen
taux du district de Québec, qui in- Cligpelan Be Pere Chabot aah de anée A TG Bergeron, Jo vanes. groupes de jeunes, tracts, ——==—"——=_.
clut "Trois-Rivières, curé. Pacliapelle, AL Goulet, M. Bouillé, journaux, meclings, ele Le 16 . Cre . . .

Cel rppointement sera Tail porte] Dir. honoraires M Prère Ged [ALD Massicol le, 'vrier 1958, dans un cinérot de Grand” Vide, Notre populaire Table des Matières
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